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|| Unesime et son ane 


COMIQUE 


175 mètres Affiche } 


FOrcé belle 


Grand drame d'actualité 


ent 


975 mètres Une très belle Affiche 
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175 mètres Affiche 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLEST LE 25 AVRIL 1913 : 


Une Vie manquée | [à File de l'AMaSSadeUT 


Nouveau procédé photographique 


306 mètres | 306 mètres 
i Pa 6 
Navrante histoire exposant avec éloquence 
un mal social que nul n’ignore : La crise de Drame d'espionnage aux:incidents tragiques 


l'apprentissage. et sensationnels, joué par Marie FULLER 


IA PAILISSA HD EE Comédie fine recommandée. 293 mêtres. 


Fil inspiré par la touchante poésie de 
Henri Heine, qui entreméle avec un art char- 
— Succès assuré. 


DRAME — 305 mètres mant.la légende et la réalité. 


L'explosion du trois-mâts dans PÉRILLEUSE CARGAISON qui paraîtra 
le 2 Mai prochain est une scène absolument émouvante ct inoubliable. 


Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie: Gompie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicnles vierges de la Compagnie FASTMAN KODAK 
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L' Échéance 


He Se émoi, cette semaine, sur la Côte d'Azur. Cette 
pe région, favorisée par une nature aimable, et qui 
théâtre peuplée de gens parfaitement heureux, reste le 
fe ef des déflagrations cinématographiques. Îl vient 
sep "e de se passer là-bas un fait inouï, à faire dres- 
TR Cheveux sur Ja tête. Deux Exploitants que la 
Fos publique n'hésite pas à couvrir des pires ana- 
#4 ont commis, de complicité avec un loueur , 
"+ émule des classiques Mandrins, Cartouche et au- 
1 l'Uffians, le crime de passer avant sa date, un film 
NE Par une maison italienne. 
0 iurellement, les dépêches pleuvent au Courrier. 
tail in € à tour de bras sur les délinquants, mais, dé- 
Dot enere parmi les signataires des télégrammes de 
D RUE on ne relève que les noms des concur- 
rete 1rects des deux Exploitants incriminés qui avaient 
nu le film en question pour le 18 avril. 
un n parle de constats, de saisies, de procès, encore 
È peu, On brûlerait les cinémas assez audacieux pour 
ter à la barbe de leurs concurrents, une telle fan- 
quens en déchirant, par la même OCCasion, d’une chi- 
réent €, toute la trame des exclusivités et des accapa- 
$ Qu'on tisse autour d'eux depuis tant de mois. 
Fa ue Voilà donc une belle réponse! Ah! messieurs 
aCCaparement! Vous avez cru que vous pourriez 
lie Opoliser les films à votre profit; vous avez pensé 
FES Pourriez toujours louer 2-fr. 50 et plus le 
où À f és vues que votre éditeur vous vendait 4 fr. 25 
PATES 10! Vous aviez même rêvé d'absorber, d’a- 
vou Ir toute l'exploitation cinématographique pour 
S Instituer exploitants vous-mêmes! Vous bâtissiez 
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dans vos nuits d’insomnie le plan d’une constitution 
cinématographique future dans laquelle vous auriez 
régné ‘en maîtres incontestés, et voilà que d’un geste, 
deux misérables exploitants font crouler tout votre 
édifice si savamment construit ! 

Eh bien! qu’on le sache, ce geste est le premier. Il 
fait partie des représailles qui vous attendent, accapa- 
reurs inconscients! Il est provoqué par vos abus, car il 
émane d’un pays que vous avez mis à sac et qui en a 
assez. On appelle çà, la réaction. Elle s’est fait atten- 
dre, mais elle surgit au moment précis où on n’y croit 
plus. Comme la justice immanente, elle vient à son 
heure, remettre à la raison tous ceux qui l’ont perdue. 

Ah! certes, je ne donne pas raison à MM. Hugo et 
Royer, je déplore personnellement, le tort qu'ils ont 
fait à notre excellent ami Hodel. Celui-ci subit de ce 
fait, un préjudice énorme, puisque la presque totalité 
de ses commandes ont été annulées... Mais je plaide 
pour eux les circonstances atténuantes. Je prétends 
que nos collègues ont été poussés à cette extrémité par 
la surenchère exorbitante, anli-commerciale. que cer- 
tains loueurs de la région ont établie sur les films, 
quitte à ruiner la majorité de leurs clients. 

Je prétends encore que si les films sortaient en Ita- 
lie à la même date qu'en France, un industriel n’aurait 
pas pu se procurer les exemplaires dont la présenta- 
tion jette une telle perturbation à Nice, et dans le pays 
a fonctionne la Fédération cinématographique du Sud- 

st. 

Et j'ajoute que tout ceci n’est qu'un prologue. Je 
sais que pareils achats se feront en Angleterre, en Es- 
pagne, en Allemagne, en Belgique et ailleurs. Je con- 


_nais des capitaux énormes tout disposés à entrer en 


danse pour solutionner judiciairement la question, et 
nous débarrasser de ces odieux monopoles dont la géné- 
ralisation prépare sûrement l'effondrement de notre 
industrie. 


Ch. LE FRAPER. 
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Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Contre les ‘“ Flibustiers ” 
DU CINÉMA 


Dans une note très opportune, et malheureusement 
trop courte, Le Courrier Cinémalographique s’est fai 
l'écho des doléances des Editeurs de films envers les 
auteurs sans scrupules. Comme vous avez raison d’agite! 
le grelot de l'honnêteté; et combien vous seront recon- 
naissants les auteurs sérieux, si vous acceptez de les aider 
à faire un peu de police chez eux! 

« Depuis les origines du cinéma, nous sommes à Paris 
500 auteurs peut-être. Nous comptons parmi nous p4$ 
mal de « flibustiers » et ce sont eux qui ont fait à la 
corporation sa renommée médiocrement brillante. 

Mais, que Messieurs les Editeurs fassent aussi leur med 
culpa. Ils se plaignent d’éditer des scènes achetées à des 
gens qui, dites-vous, les « barboteraient dans les œuvre$ 
de leurs concitoyens ou de l'étranger ».... D’où ennuis € 
procès! 

Vous nous offrez, pour obvier à cet élat de choses, la 
création d’une agence intermédiaire entre les auteurs et 


ERRMNNNNENENNSSNESEEr Enr), 


: Adresse eux. Pensez-vous, vraiment, que cette agence serait plus 
télégraphique : Téléphone : perspicace que les directeurs artistiques ou leurs em- 
L ployés chargés de l’achat des scénarios? Les auteurs ne Je 
ITALAFILM croient guère. 
PARIS 149-11 A ces petites malpropretés, il y a plusieurs remèdes 


réclamés depuis longtemps par ceux d’entre nous qui n€ 
«barbotent » pas. 

Le premier consiste en la suppression de l'anonymat 
des films sur les afliches. Et pourtant, une cinquantaine 
de scènes sont éditées toutes les semaines. Comptez 
chaque vendredi, le nombre des films signés. A part les 
noms de quelques auleurs connus antérieurement au 
théâtre ou dans les lettres, vous n’en voyez aucun. 

Certes, les éditeurs nous font bien signer un papief 
pour.nous rendre responsables de toute cession similaire 
ou du plagiat, Ce papier ne vaut rien, quand le scénario 
trituré par un metteur en scène devient, en quelque sorte, 
sa propriété — propriété dont il se fait gloire si le film 
obtient du succès. — Ce n’est plus, alors, le manuscrit du 
brave auteur, mais la bande d’Un Tel, metteur en scène 
habile, d'Un Tel, qui vous en parlera comme de son plus 
bel enfant, 

Messieurs les Editeurs, metlez le nom de l’auteur sur 
l'affiche ct les « barboteurs » n’oseront plus venir chez 
vous. Pour contenter vos metteurs en scène, ajoutez leur 
nom à celui de l’auteur : « Manuscrit de M. A, mis en 
scène par M. B. » Non seulement l'honnêteté y gagnera; 
mais il naîtra une heureuse émulation entre tous les 
auteurs. 


* TORINO?» 


ltala-Film 


Nouveautés à paraître le 18 Avril : 


LE DISPARO 


Drame (Affiche) 912 mètres ; 


La Fête de Gribouille 


Comique (Affiche), 284 mètres 


Un autre remède consiste à fonder une Société d’Au- 
teurs, qui protégerait à la fois ses membres et les Edi- 
teurs. Mais il faudrait parler des doléances des auteurs, 
de leurs petits déboires quand ils aperçoivent sur l’écran 
un film anonyme qui leur avait été refusé deux ans aupa- 
ravant. Et cela ne serait plus dans le cadre de ma lettre ? 

Hélas! il y a aussi des « barboteurs » dans le personnel 
subalterne des maïsons d’édition. Et ceux-là ne craignent 

as — grâce à l'anonymat des affiches — de s'approprier 
es idées des manuscrits qu’on renvoie aux auteurs avec 
la mention « refusé... ». 

Que de choses à faire pour l'honnéteté du cinéma! 
Accueillez toutes les bonnes idées et, en défendant les 
éditeurs, défendez-nous aussi. » 

ë Raymond LAUBIER. 


Nouveauté à paraître le 2 Mai : 


L'ANTRE FUNESTE 


Drame (Affiche) 550 mètres 
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C'est le 18 AVRIL 
Pathe Freres 


éditeront une page de l’Immortelle Epopée 
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Le Baiser de l'Empereur 


due à la production 


de la nouvelle firme mondiale 


Belge Cinema Film 
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CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre correspondant particulier. 


Il y arrive si rarement de voir.des spectateurs fournir 
le matériel et payer leurs entrées que la chose mérite 
d’être notée. 

Les étudiants d’un collège de Ramsgate, ayant fait tirer 


un film du Pélerinage de Canterbury où plusieurs d’entre . 


eux figuraient, apportèrent ce film au directeur du Shan- 
ley’s Select Electric Theatre, et vinrent nombreux pour 
se voir défiler sur l'écran. 


#  # 


Dans un cinéma d’un quartier populaire, une certaine 
partie du publie peu satisfait de la pianiste se mit à 
siffler. À 

La musique se tut aussitôt. La vue disparut de l’écran 
comme par enchantement et la notice suivante apparut. 
«Nous le regrettons beaucoup, mais nous n’avons de li- 
cence que pour le piano », on rit beaucoup et l’on ne 
siffla plus. 

L} 


Illogisme des choses. 

Certains districts interdisent le cinéma aux enfants 
âgés de moins de quatorze ans, tandis que dans d’autres 
on l’introduit dans les écoles. 

# 
* + 

Ce qui est assez surprenant, c’est qu’il est strictement 
interdit de laisser des gens stationner dans les couloirs 
des cinémas; or, pourquoi semblable tolérance est-elle 
accordée aux music-halls? 

Jeudi dernier, à l'Empire de Shepherds-Bush, à la 
deuxième performance — nous précisons — les couloirs 
de droite et de gauche étaient combles. 

En cas de panique, un établissement de cette impor- 
tance comportant deux galeries est autrement dange- 
reux que des cinémas, la plupart du temps à simple rez- 
de-chaussée, en tout cas de dimension toujours plus 
exiguë. 

* 
+ * 


En l’année 1912, l'on délivra, à Manchester, plus de 87 
nouvelles licences, et deux propriétaires de cinémas 
furent poursuivis à la suite de 2,483 visites faites par la 
police par la police dans les divers théâtres cinémato- 
graphiques de cette ville. 


3 
* _*# 
A Salford, l’on avait demandé que la limite d’âge pou? 
les enfants autorisés à assister aux représentations soit rap’ 
ortée de douze à quatorze ans. Dans sa haute sagesse: 
e Conseil a rejeté cette proposition. 
+ 


* # 
A l’Hippodrome de Buxton figurait à l'affiche le film 
De l’Etable à la Croix. : 
L'opérateur se préparait à projeter sa vue, lorsqu'un 
clergyman de l'endroit, le Révérend Canon Scott Mon: 
crieft, se leva et demanda aux spectateurs de suivre 


‘ toutes les péripéties qui allaient se dérouler sur l’écran 


avec toute la piété que comportait un sujet aussi reli- 
gieux. 4 
Il fit ensuite une prière que tout le monde écouta debout 
et la représentation commença... 
* 
+ # 


Un journaliste propose que l’on démontre par la pro: 
jection aux jeunes gens se préparant à embrasser un 
métier, tous les avantages et inconvénients de la carrière 
qu’ils se proposent ide suivre. De cette façon l’on ne ren: 
contrerait plus tant de défections. 

* 
+ * 


Dans une chapelle de Minneapolis, le pasteur a conçu 
l’idée assez originale d'illustrer à l’aide de la cinémato- 
graphie les principaux passages de la Bible. ; 

«A l’exemple du prophète, s’écria-t-il, louons le Sel- 
gneur par des dansés et par des chants. » 

L’obscurité se fit dans la salle et les spectateurs éton- 
nés — d’aucuns même quelque peu scandalisés — viren 
apparaître sur l’écran une série de danses « modernes »;, 
le Révérend en profita pour démontrer combien ces 
danses irrévérencieuses, impudiques mêmes, se différen- 
çaient de celles que dansait David devant l’arche du 
Seigneur. 

N’empêche, qu’ils ne durent pas s’em... les fidèles de 
Minneapolis |... 


% 
x * 


Plus d’un aujourd’hui se mord les pouces de ne pas 
avoir pris part à l'Exposition. 

Certaines abstentions ont été particulièrement remar- 
quées et, en général, on s’est montré surpris de voir l’en- 


: fantillage de maisons passant pour sérieuses qui se son 
. abstenues d’exposer parce que X. ou YŸ. exposait. 


Une maison de la place à trouvé très ingénieux de faire 


appareils intéressant la Cinématographie. 
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Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans 
relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


à Londres, ayant grandes 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et Co 
110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 


es 
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EXPLOITANTS ! 
À inscrire à vos Programmes : 


a Toile &s EE 


arm 


3s d'Araignée 


Drame moderne en deux parties 
Longueur : 756 mètres Grande Affiche et Photos 


Le Cauchemar de Polidor 


Un comique que l’on verra partout 
Longueur : 1459 mètres | AFFICHE 


H d RUYTER Représentant pour la France, la Belgique et la Hollande 
& e 11, Rue de Montyon — Tél. : Bergère 44-34 - Télégr. RUYTER-PARIS 
Agent pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 


Ch. HENDRICKX 67, Rue des Plantes, Bruxelles. - Téléph.: A. 105.82 l 
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la publicité suivante en première page d’un journal ciné- Sous la direction de M. E. Gastille, vient de se fondef! 
matographique : Londres un nouvel organe cinématographique, au capl 
« Les appareils de la maison X ne sont pas à l’Olym- . de 25.000 francs. Titre : The Pictures. 
pia, ils sont visibles telle rue... tel numéro ». # 
Je ne veux pas chercher à savoir si cette publicité eut su. 
, : Es 44 L 
beaucoup d'effet; en tout cas, il eut été certainement plus A l’une des conférences de l'Olympia, donnée à l’octi 
sage ct plus raisonnable pour la maison en question de : » sp ER : à : 
! sion de l'Exposition de Cinématographie, le Père 
faire comme tout le monde. denses Dirt | n'hésite mas Aodacl w'el 
En attendant, M. Schoffield se frotte les mains, c’est re de l'Eclise Le Cinétra us. DE, re de 
qu'il ne comptait pas sur un pareil succès, et comme mal- services.et susceptible de faire le ae rand bien ; il fl 
gré tout il y a des gens qui doivent critiquer, très pince- Sonorendre au Pplie oennle ar A les vérités 10 
sans-rire, il leur tape gentiment sur l'épaule. « Parfait, ] P CAMPUS, SUPER ee An re le. 
leur dit-il, je vous remercie de vos remarques, l’année DAC OR ISO ROUE ARBRES OR PTEREE | 
MESA) Fo SRE MANS Adderley, devrait largement avoir recours au cinéma! 
prochaine, je vous « servirai » une exposition parfaite. l'orateur termine en préconisant l'idée de voir partol 
% circuler des listes de souscription pour l’acquisition d'u 
x * énorme cinéma chrétien où le peuple s’inspirerait miel 
On dit — mais quene dit-on pas —que le Countrÿ Coun- QAR Ge Tone EDIeUSe 
cil aurait voté un très important crédit en vue de l'achat Le 
de plusieurs appareils Kok, destinés aux écoles de la s Re 
Métropole. A Birmingham, en présence de l’augmentation sa 
Ce serait là une reconnaissance officielle faite par les cesse croissante des cinémas, douze nouvelles licenctÿ 
autorités de l'instruction par la cinématographie. étant demandées, sur la proposition même des Explois 
; +. tants, il a été décidé que les établissements cinématogl# 
+ * phiques seraient assimilés au « Public House » et que 
Une nouvelle maison de productions vient de se fonder nombre en serait limité. æ 
à Londres. Son capital est des plus modestes : 50.000 francs, . 
5 Ë RU 
FRA LR Se ? ..M. Joseph Malens, grand vénérable et chef du Templé 
< dans la réunion annuelle de la Grande Loge d’Angleterfti 
Me : qui se tint récemment à Scarborough, faisant remarqué! 
Un Syndicat s’est constitué au capital de 125.000 francs la décroissance des membres F.. en attribue la cause äl 
en vue de l'exploitation du Kinemacolor, par l’application cinéma. ; 
du procédé de MM. Tiverton et E.-A. Merkel. Il ne s'en plaint cependant pas outre mesure, celui“ 
Le titre de cette firme nouvelle serait « Chromoscopic travaillant contre les bars. 
Syndicate, Ltd, Londres ». : 6 V. MILLER. 
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Postes Cinématographiques 
Appareils d'Eclairage 
Condensateurs 
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G. GUILBERT 


4, Allée Verte, PARIS 
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Administration 
Rue Ospedale 


— 4 Dis mm 


Etablissement 
Rue Quittengo 


Téléphone 60 or . me : è Téléphone 62-10 


Le Film Artistique “ GLORIA” 


DIRECTION GÉNÉRALE 
Mario CASERINI, des Maisons CINÈS et AMBROSIO 


La “Gloria” produira exclusivement les Films Artistiques de long métrage 
tirés des scénarios d’auteurs, d’une réputation non discutée. 

L'habileté et les capacités professionnelles de Mario Gaserini, qui compte 
parmi les plus anciens directeurs artistiques italiens, sont une absolue garantie de bonne 
exécution et de supériorité de la production du Film Artistique “ Gloria ” qui sera 
lancé au début d'Avril sur le marché international. 


Voici quelques-uns des derniers ouvrages étudiés et mis en scènes par M. Mario CASERINI : 
Macbeth, Béatrice Cenci, Santarellina, Mademoiselle Nitouche, Siegfried, Parsifal, 
Les Chevaliers de Rodi, Dante et Béatrice, etc. etc 
Premier opérateur de prise de vues : M. Ange SCALENGHE (de la Maison AMBROSIO) 


Négatifs exécutés par lui : Esclave de Carthage, Roman d’un Jeune Homme pauvre, Noces d'Or, 
Le Navire, Nitouche, Siegfried, et plusieurs autres. 


Ah 7h 


PS | 
P La Société Cinématographiqué 
PA 30, Rue ae ‘ 


dirigée par MM, Pierre DEGOUF 


“S. C 


édite cet 


Comédie dramatique modern 
interp'* 


M'e ROBINNE, de l 
M°° TESSANDIER 5 


des Auteurs et Gens de Lettres 
A. 
S- . Eur 30O 


SELLE et Eugène GUGENHEIM 


à À. G&. E.. 


8 semaine 
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qui avez le souci 


de reussir 


SOUVeENCEZ-VOUS 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


\ 


JL 


AAA 


y 


que leur projection soit 


Y2V2Y2 


irréprochable, agréable à voir 


P2y2 


et d’une KA 


Y2y2 


: ; Ra 
parfaite netteté Ra 


Jp 


ISA 


pour ne provoquer aucune fatigue. 


: De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 
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J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 


Livraison immédiate et à l’essai 


Demander Notice A 


AZ AU A2 AZ AUZ AZ AZ AZ A2 A2 AU AZ A2 AU A2 A2 
RAS AS AS AS 20N A0 A0 AAA A AN A AS A AS 


DBJECTIFS HERNAUS 2 


E CNYA I CA YA I CAD AVR CAD Con Va CNT CNT Con D 
GCHONIQUE BEILGE 


De nolre Correspondant particulier. 


L’Administration Communale de Bruxelles « pour une 
fois » manque de goût. 

Elle a fait confectionner — à ses frais, nous nous em- 
pressons de le dire — de bien vilaines pancartes blanches, 
encadrées de bleu avec lettres noires — en français et en 
flamand — mesurant 0 m. 90 <0 m. 35, portant les unes 
les mots : Défense de fumer, et les autres : En cas de pa- 
nique, gardez votre sang-froid, vous éviterez des accidents. 
On en distribue une dizaine par cinémas et on en exige 
l’apposition sur les marbres, les ors, les tentures, etc. 

C'est fort laid et très inutile..., préjudiciable, car ce 
souvenir, cette obsession du danger entretient la frousse. 

Et puis il y a là un illogisme assez flagrant : En cas de 
panique, gardez votre sang-froid.... Il nous semble que si 
l’on garde son sang-froid il n’y a pas de panique et que 
s’il n’y a pas de panique, il n’y a pas manque de sang- 
froid, l’un étant forcément le corollaire de l'autre. 


% 
F5 Nu 


Il existe en Belgique une ligue dite Ligue Nationale 
contre la licence des étalages el l'immoralité. 

L’article premier de la ligue en question dit: la ligue des 
statuts a pour objet de poursuivre, par les moyens légaux et 
par une propagande active, la suppression des publications 
ét des exhibitions contraires aux bonnes mœurs. Plus 
loin, il est dit : « Par le fait de leur adhésion aux statuts, 
les membres contractent l'engagement moral de prêter, 
autant qu’il dépendra d’eux, leur concours à l’œuvre de 
la ligue et de ne faire, ni achat, ni commande dans les 
établissements, magasins ou boutiques, dans lesquels des 
publications contraires aux bonnes mœurs seraient 
étalées, vendues ou mises à la disposition de la clien- 
TCICL er). 

Tout ça, comme dit l’autre, c’est du boniment; ce qui 
est plus intéressant, c’est que dimanche dérnier, le Comité 
de la Ligue en question conviait ses membres en une 
Assemblée générale. Inutile de vous dire qu’on a beaucoup 
tapé sur les cinémas, ces lieux de perdition, antichambre 
des enfers, où les femmes perdent toute moralité et qui 
font de nos enfants les pires gredins. 

Nous louons fort ces messieurs du noble but qu’ils 
poursuivent, mais nous croyons qu'ils exagèrent et que 
bien peu d’entre eux, par la situation qu’ils occupent — il 
se trouvait dans cette réunion un grand nombre de prê- 
tres, de religieux et de capucins — ne sont pas à même 
d’en causer en toute liberté d'esprit et avec toute la 
compétence nécessaire puisqu'il ne leur est pas permis 
de fréquenter.les cinémas comme il le faudrait... 


‘a 
* _* 


Un incendie. formidable vient de détruire le Théâtre- 
Hippodrome d'Anvers, le plus vaste théâtre belge; on 
compte plus de 500.000 francs de dégâts, et ce qui est plus 
malheureux encore, deux jeunes filles furent tuées et plu- 
sieurs blessées par l’écroulement du mur qui s’effondra 
le lendemain. 

En dehors de la saison théâtrale, on donne en cet éta- 
blissement des représentations cinématographiques. Si 
cet incendie avait éclaté quelques semaines plus tard, on 
en aurait à nouveau accusé le cinéma. 


% 
* _* 


L’A. B. C. vient de lancer les premières invitations en 
vue du Congrès Cinématographique qui doit se tenir à 


PROJECTEUR EN ACIER 


IMPERATOR 


ERNIENIANTNM 


Toujours les premières distinctions honorifiques 
1909. Prix d'Honneur. — 4910. Médaille d'Or. — 1941. Prix de l'Etat. 
1912. Médaille d'Or et Prix d'Honneur, Grande médaille d'Or, 


SON Médaille de la Ville de Berlin. 
JON TO 1943. VIENNE 1913. BERLIN TO 
Ve cs La plus haute Récompense. La plus haute Récompense. Ve e\ 


Références Références 


Parisiennes Parisiennes 
6 6 
Majestic-Cinéma Cinéma-Palace 
Bd Bonne-Nouvelle 


Boulevard du Temple 


* Electric-Palace 


Raspail-Cinéma 5, Bd des Ilaliens 


Boulevard Raspail 
Kosmorama 
Empire-Cinéma 24, Bd Po ssonnière 


Faubourg Montmartre 4 
Consortium- 


Cinéma 

: 18, Rue du F$ du Temple 

Le Prolétariat à 

Rue Saint-Martin Casino de Paris 
Rue de Clichy 


Rochechouart= 
Palace 
Boulevard Rochechouart 


Cinéma des 
Gobelins 


Avenue des Gobelins 


Adoptez tous l’Appareil IMPERATOR! 


Appréciez sa solide construction, sa marche régulière 
et silencieuse, sa maniabilité, son extrême fixité, voilà 
pourquoi dans toutes les parties du monde la supériorité des 
appareils Impérator est universellement reconnue. Son succès 
d’ailleurs est prouvé par la vente formidable du nouvel appareil que tous 
sans distinction devraient avoir. — Demandez renseignements et devis à 


H. ERNEMANN, 9 (S. À), Cité Trévise, PARIS — Téléphone 236-16 
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Gand, à l’occasion de la prochaine Exposition Internatio- 


nale Universelle. 
* 


KENX 
Nous apprenons que M. Louis Janssens, qui avait 
exposé à The International Kinematograph Exhibition de 
Londres un tableau descriptif de son appareil synchroni- 
sateur, y a obtenu un diplôme de mérite. 
E] 
+ + 


C’est avec plaisir que nous apprenons que les dissenti- 
ments qui un instant avaient séparé nos exploitants, se 
sont apaisés et que tous se sont groupés sous une même 
bannière. 

« L'Union fait la force ». Messieurs, ne l’oubliez pas et 
pour bien lutter et vaincre, il importe de se serrer les 


coudes. 
+ 


+ + 


La nécessité de cinémas nouveaux se faisant sentir à 
Bruxelles, il vient de s’en ouvrir deux; le Cinéma Rein- 
gold, rue du Progrès, et le Splendid-Cinéma, boulevard du 
Jardin Botanique. . 

Heureux pays! que doivent dire les champignons d’une 
telle circonstance. 


* 
> # 


Le Palace de Liège a acquis l'exclusivité pour la Bel- 
gique du film Quo V«dis de la Cinès de Rome pour la 
somme de 35.000 francs. Ces mêmes droits ont été cédés 
en Hollande, nu Cinéma Royal de Noggerath, pour la 


somme de 16.000 francs. 
LE MEUNIER. 


E CA YA CAT Cu UA I Con VI Ca VAI CAT CA UAI Ca VI CUT 


Chronique Allemande 
mm rt 


De notre Correspondant particulier. 


Une délégation de fabricants de films allemands s'esl 
plainte auprès du Ministre de l’Intérieur, de la censul 
arbitraire de la police. Elle n’a obtenu que de vagu 
promesses d'amélioration. 

# È # 

Mutations allemandes : M. Scheiner, représentant de I 
maison R. Glombeck, appartenant à M. Charles Helfer; d 
Paris, est remplacé par M. Fred Martin, de la mais0® 
Ambrosio. M. Charles Wilhem a quitté la maison Boltel 
backers, pour entrer comme régisseur à la Société Unio 

2. 

La Maison Pathé frères vient d'ouvrir deux nouvell® 

succursales à Hambourg et à Breslau. = 


se 


A l'Exposition de Cologne, qui doit durer du mois d! 
mai au mois d'octobre, un coin sera réservé au cinémall 
graphe; des représentations y seront données. 


Au cirque Busch, de Berlin, on donnera prochainemefl 
une -représentation cinématographique des chasses d 
l’'Expédition Raincy dans la Jungle africaine. 


Téléphone : NORD 33-90 


5 
Ce) À 5 | D 
Magonnerie Références : At 
Charpente à 
Serrurerie Construction et Agencement complet de la Salle NA D 
ÿ Ë : — complètes — 
en du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. d'Appartements 
1Ci1e » 
Peinture et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. de tous Styles 
Vitrerie PAPAS TS Pet 
Sculpture 
Die 4 Nombreux travaux au Cinéma-Palace CUVE à CIRCULATION 
Chauffage Electric-Palace CONSTANTE 
Décoration Tivoli-Cinéma d’eau filtrée 
Tapisserie | Parisiana Brevetée S. G. D.G. 
Ameublement Théâtre-Marisny La seule réalisant la prescription 
elc. préfectorale. 


AGENCEMENTS 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


GÉNÉRAUX 


‘ etc., etc. 


ar ere 


n" SOCIÉTÉ ANONYME -CAPITAL 50.000 FRANCS 
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EXPOSITION INTERNATIONALE 
ROUBAIX 1911 

DIPLOME D'HONNEUR 


SUCCURSALE DE ROUBAIX 
BUREAUX & MAGASINS 
GI. Rue de la Fosse aux Chènes 


ATELIERS 15.RuedelsChapelleCarette No. _.5 800... OTREL 2 jf, _29.février. "172 


Adresse Télegr  OMNIUM'ROUBAIX 
& 


SOCIELE MESLINGIOUSE 


TÉLÉPHONE 21:24 Le u | 


SARA Le I, rue d 
PARIS réuBÀix ere A El S pont 
na Ne ls PRES Ë 
CALAIS - BORDEAUX, |. t DES SÜRÉSNES 
SR SE ET Fou 
PT Mn lTe De cn a (Près Paris) 
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3 xur-teichs à à vous faire savcir que 1e. couvertisseur 
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que vous nous avez tourni et que licuR avons installé.à 


n j,' Union Calaisienne ‘1 à Calais éoune entière CAUIPAAC AE 


La Banque « 


ocre Grresrondance 2 Prulasx: 


à notre client, tant au point de vue de la vonne warene qui 
est excellente, que du rendement très satisfaisant. 


veuillez acréer, nessaieurn, nos bien gincèren aalutaticris. 
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Ds 


Doutes Les factures 
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Boite traite linée Jur mous Doit être Donucilise & 


Pas seulement des Mots, mais des Faits 
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Cinémas, demandez notre nouveau Tarif 124. 


The dlestingbouse Couper Hewitt Co. At: 


TÉLÉGRAMMES Il, RUE DU PONT : 
H 2 TÉLÉPHONES | WAGRAM : 86-10 
EWITLIGHT-SURESNES. SURESNES (près PARIS). (2 lignes) SURESNES : 92 
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AVIS HÆBRES IMPORTANT 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 

#—+ phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 o/o de lumière, qu'ils 

4 ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- .” 


rité de cet objectif. 


(4 Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet'objectif 


devient une véritable merveille. 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


+ * 


Les cinématographistes saxons s’organisent.-Ils ont l’in- 
tention de créer une Fédération à Leipsic ou à Dresde. 


s 
Cie 


Rencontré à Berlin : M. A.-Y. Danziger, le directeur de 
la New-York Film Co. 
* 
* + 


Un procès est actuellement engagé entre les Sociétés 
Messter et Nordisk, au sujet de Mile Henny Porten. Il a 
été, paraît-il, interdit à ces deux maisons, de projeter en 
public les films joués par Mille Porten. Sous toutes 
réserves. 

# 
* + 


Au Kammerlichtpiele-Cinéma, et Wilhelm Lawn, on 
donne actuellement des représentations cinématogra- 
phiques au bénéfice des rescapés de la catastrophe du 
Torpedo S. 178. 

+ 
+ * 


En Thuringie, on prépare un nouvel arrêté contre le 
cinématographe. Toute infraction à cette loi sera passible 
d’une amende ou de l’emprisonnement!!! 


* 
LA Lo 


La Nordisk Film C, de Copenhague, a réalisé, ces six 
derniers mois, un bénéfice de 1.400.000 couronnes. Elle a 
augmenté dernièrement son capital de 1.300.000 marks, 
soit maintenant 2 millions.de marks de capital social. 


* 
XX 


Les cinématographistes d’Essen, ont résolu, à l’unani- 
mité, d'augmenter le prix de leurs entrées, eu égard au 
lourd impôt qui leur est appliqué. 


* 
DE 


Une usine cinématographique berlinoise vient d’être 
fermée par la police, sous prétexte que la salle des déve- 
loppements n’était pas éclairée! 


* 
+  *% 


A Inumenstadt, l’entrée des cinémas a été interdite aux 
enfants de moins de seize ans. 
+ 
* + 


A Cologne, on compte vingt-deux cinémas, payant en- 
semble 700.000 marks d'impôts et 300.000 marks d’électri- 
cité, soit environ 50 0/0 des recettes qui tombent dans la 


caisse communale. 
+ 


+ 


En Allemagne, on compte environ 40.000 personnes 
employées dans l’industrie cinématographique. 
+ 
+ *% 


Les exploitants allemands prolestent vigoureusement 
contre l'énorme augmentation des tarifs de location de 
programmes. Rien de précis encore. 

+ 
+ + 


Le cinéma de l'Hôtel de Ville de Paris, à Brumath 
(Alsace), a été détruit par un incendie. Il y eut une légère: 
panique, mais aucun accident de personne. Des dégâts 


matériels assez importants sont cependant à signaler. 


F. FÉLIX. 


CRT RT à RD — 
LA PABORIEUSE | 
TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon 


Prises de Vues à forfait en Province et à l’Etranger 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC. 


SERÉ AMIE E 


k Bureaux & Usine : | 
l 93, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20° ll 


Téléph. : Roquette 62-70 (Métro Gambetta)  ? 
E—_— === a—=———— 
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SOCIÉTÉ COMMERCIALE DU FILM | 


Anonyme à capital Uariable 


18, Rue Favart Gui. is lui) — PARIS 
Téléph. : LOUVRE 32-79 Adresse télegr. : COMERFILM-PARIS 


CB. MARY 


Directeur 


PRÉSENTERA 


Prochainement 


ET DE 2? 
ECDCTSÈ 


Pour la Location et Vente 


s'adresser à la Société 


Es mo) 
Devise de la Maison: 
PERTE 
COMPLAISANCE 
R TIRRRRES PERRET Ê 
É DES EXELIPEC CE [NS \ 
RS CÉLÉRITÉ 
À ZAR NEC AE ZODRTRNC EC LETRONCZIET 
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CEHHRONIQUE IT'AILIENNE 


De notre Correspondant particulier. 


Après les cinémas, les journaux cinématographiques..….. 

A Trieste, paraîtra incessamment La Vita Cinematogra- 
fica qui sera l'organe de la Maison Ruggero Bernardino 
et Cic. Il est, ce nous semble, assez peu courtois de s’acca- 
parer d’un titre qui déjà appartenait à un périodique de 
Turin. 

A Turin, doit paraître un journal dans le genre du 
Cinema, il serait édité par la maison Sartori, et l’on pré- 
tend qu’un ancien rédacteur d’une revue de cette ville se 
disposerait à créer pour son compte un nouvel organe 
cinématographique. 

*% 
+  *# 


La Gloria, de Turin, vient de céder tous ses droits pour 
le monde entier à la maison A. de Giglio. 


LL} 
+ 

Parmi les récents brevets pris récemment en italie, 
nous relevons les inventions suivantes : Appareil empêé- 
chant l'incendie de la pellicule cinématographique — Cre- 
monesi C. e Rovetta C., à Brescia. 

Procédé pour obtenir deux ou trois impressions pho- 
tographiques en différentes couleurs sur une même pelli- 
cule. Battistini E., à Turin. 

Appareil empêchant l'inflammation de la pellicule 
cinématographique. Zanelli E., à Brescia. 


+ 
# + 
A Milan, vient de se créer une nouvelle maison de pro- 


duction « La Vita-Film ». ‘ 
+ 


# 3 


Le Conseil diocésain de | « Unione Populare », de 
Rome, vient d'adresser une requête au Procureur du Roi, 
afin d'attirer l'attention de celui-ci sur l’exhibition de 
certains films pornographiques. 


* 
KV à 


A la suite des rectifications que nous signalions dans 
notre dernier numéro, nous recevons de notre corres- 
pondant les quelques lignes ci-dessous que notre impar- 
tialité nous oblige d'insérer. Après celte publication, 
nous considérons l'incident clos : 


« Mon cher Directeur, 


« Je lis les rectifications qu’a jugé devoir faire « un 
monsieur qu'en bon français on appellerait un grin- 
cheux » ou mieux « un chefcheur de petites bêtes ». 

« 1° Qu'importe à nos lecteurs que la reine Helena soit 
la reine-mère ou la mère-reine, le principal est qu'un 
personnage de cette importance s’intéressa à la cinéma- 
tographie. 

« 20 C’est la princesse Lancelotti et non Lancelatti.…. », 
Voilà qui est gravel... Votre correspondant occasionnel 
n’a pas l’air d’avoir souvent affaire à des typographes — 
heureux homme! — au moins il ignore « la coquille »...…. 

« 3° La Maison Ambrosio est une Société et non une 
Compagnie... », comme nous traduisons en français, nous 
maintenons comme exact le titre « Ambrosio et Cie » et 
non Ambrosio et Sté. 

« 4° La gracieuse Motti Gentille... », la coquille, mon 
cher, très distingué et très érudit rétracteur, la fatale 
coquille qui fait que le typo français — ce qui l’excuse un 


peu — a pris un a pour un o. Pour le restant, nous main 
tenons la véracité de notre reportage dans le passe-passe 
Savoïa, Centauro Pasquali. 
Il y a vraiment des geris qui ont du temps à perdre. 
Cordialement, | 
DELL ARGENTINA. ) 


EE ——————_—_—_—_—_ 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


- Employez 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


Suns 


Les Reines de Beauté de la Rive gauche 


Le Comité des Fêtes de la Rive Gauche a procédé lundi 
soir, dans la salle du cinéma Récamier, rue Récamier, À 
l'élection des sept reines de beauté et de jeunesse qui, sous 
le frais symbole de la rose, doivent, lors de la Fête du Prin: 
temps, incarner la grâce de Paris et le printemps de la vie. La 
cérémonie à laquelle Ja présence de nombreux étudiants 
apporta une note joyeuse, fut des plus réussies. Sur la tri® 
bune avaient pris place, auprès de M. Gustoux, président 
du Comité, maintes personnalités de la Rive Gauche. On 
remarquait : MM. Herbet, maire du sixième arrondisses 
ment; Ribouy, adjoint au treizième, et, parmi les élus : 
MM. Ambroise Rendu, Tony-Michaud, Fleurot, Fillom 
Deville, etc. k 

Les candidates étaient au nombre de dix, toutes aussl 
jolies les unes que les autres. Mais il n’y en avait que sept 
à nommer!... L'embarras fut grand. Enfin, après deuf 
tours de scrutin, ont été élus : 

Rose des Roses : Mlle Hélène Mangenot, âgée de vingt-sepl 
ans, couturière, 9, rue du Vivier. 

Roses : Miles Lucienne Marville, étudiante, 17 ans, 75: 
avenue Ledru-Rollin ; Esther Lepecheux, 18 ans, blanchis- 
seuse, 5, rue du Champ-de-Mars; Eugénie Mangemantin 
dactylographe, 2, rue du Sabot ; Léontine Roger, 20 ans, blan 
chisseuse, 86, rue Blomet; Thérèse Schweiter, 17 ans, bis 
joutière, 12, cité Raynaud; Germaine Fabry, 18 ans, couttl 
rière, 37, rue du Dragon. 

Le charmant essaim des majestés sera présenté à son bof 
peuple, le 12 avril courant, lors d’une grande soirée de gala 
organisée au Cirque de Paris. 

Ün concert exécuté par l’orchestre l'Association générale 
des Etudiants a obtenu, à l'issue des opérations du scrutins 
un succès des plus brillants et des plus mérités. 


po Mrs 
CINES 2 MAI 


547 METRES 


Superbes Affiches en Couleurs 


Grand drame politique qui nous révèle comment 
une guerre mondiale peut ètre déchaînée pour satisfaire 
ambition d’un financier et décupler sa fortune. 

BCE 


|JACTUALITÉ 
(L AUBERT, sur) 


_ 


Pour la France 


Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


(OURRIER - 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, | 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- | 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 
les affaires. 


Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 


| Pour l'Etranger! a “Courrier ” 


2‘: 


par An 


Faites-le connaître à vos amis. 

Envoyez-lui des informations. 

Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera 


sr indépendance 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès Ê 


Vendredi 
25 AVRIL 


Un succès formidable: 


QUAND LEE SE RENDRA! 


Vue Sensationïielle 
Hg 
972 mètres AFFICHE 


EE ec 
N.-B USINE | 

8, — Tous les Films de a KAY-BEE sont imprimés exclusivement sur pellicules vierges EAST MAN-KODAK 
2 ee STE NE EP EE RER SP EE 


; Adresser les commandes 
Téléphone 149-11 télé 
Le pe re ! Paul HODEL : LIL D ARIS 
Agent Général pour France, Belgique, Hollande et Suisse 
3, Rue is S. — Paris 
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“Le Courrier 52 


| Cinémalographique” 


| est vendu au numéro 
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On le trouve dans les 
principaux kiosques. «<< 
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CONCOURS INTERNATIONAL DE MOTEURS 


à Huile lourde minérale 
destinés à l'Agriculture 


Les petits moteurs marchant à l'huile lourde et pouvant 
servir à la charrue, à la batteuse, aux moulins, etc., ont été 
maintes fois présentés à des concours, mais n’y ont pas 
donné le résultat espéré. 

Afin d'engager les inventeurs à étudier des solutions nou- 
velles, un concours a été organisé par le Touring Club Ita- 
lien, la Fédération italienne des Consortiums Agraires et la 
Chaire Ambulante d'Agriculture de Parme, avec l'appui du 
Comité exécutif des fêtes pour le Centenaire de la naissarice 
de Giuseppe Verdi. 

Seuls les moteurs ne dépassant pas 30 HP seront admis et 
la préférence ira aux moteurs de moins de 8 chevaux. 


séésssssaiétstsisititttétittètéé 


LE PLUS IMPORTANT JOURNAL 
de l'Industrie Cinématographique en Angleterre: 


“THE BIOSCOPE 


85, Shaftesbury Avenue, à Londres W. 
ABONNEMENIS : Un an, A0 fr. -:- Paraît toutes les semaines 
Spécimen gratuit est envoyé sur demande 


Les étrangers sont admis à y prendre part et sont priés & 
demander les conditions et règlements du concours chel 
J. Gevers et Ce, 70, rue Saint-Jean, à Anvers, ou à la dires 
tion générale du Touring Club d'Italie, rue Monte-Napl 


_leone, à Milan. 


Le dernier délai pour l'inscription expire le 31 mai 190 

Les industriels et agriculteurs suivront avec intérêt € 
concours, car la solution de ce problème serait très avants 
geuse pour remédier’ à la pénurie de main-d'œuvre dot 
souffre l’agriculture. 


Season 


UNE GRANDE Ne. | 
au GAUMONT-COLOR 


où 


Les établissements Gaumont, après avoir donné la paï 
tes 


au cinéma avec leurs films parlants, lPembellissent de tou 


les couleurs de la nature avec le Chronochrome. 


50) 


C'est au cours d’une grande première mondaine, dans 
ven 


ravissant établissement du faubourg Montmartre, que 
dredi dernier 4 mars, le Gaumont-Color, remporta sa prés 
mière victoire. Elle fut brillante, incomparable, complèt® 
Le programme de choix, dont on fit hommage aux témoil* 
de ce grand événement, fut longuement acclamé par ul 
foule de spectateurs sincèrement enthousiastes. 
La reproduction des couleurs est donc un fait accompl' 
La Société des Etablissements. Gaumont l'a pleinemeh 
réalisée. Elle nous a présenté, au cours de cette mémorab 
soirée du Gaumont-Color, une suite de vues en tous poi 
remarquables : fleurs ou bouquets, coquillages où papilloï 
voyage à la Côte d’azur, actualité, scène de genre ou scèt 
rustique, tout est vrai, tout est merveilleusement reprodu 
avec la gamme entière des plus riches couleurs de la natuiô 
La fraicheur du coloris d’une part, la rigoureuse superposl 
tion, la netteté, ia luminosité, le relief des images, perméls 
tent d'apprécier tout ce qu’on peut attendre de l'applicatiol 
’un tel procédé. 
Une foule d'invités privilégiés emplissait vendredi le nouv 
établissement de la Société Gaumont : c’est l'avant-gard 
des multitudes empressées qui viendront applaudir au Gate 
mont-Color, 8, rue du Faubourg-Montmartre, les admirable 
vues en couleurs naturelles, et saluer le Cinéma de l'avetlll 
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PF & La Comète Belge ”’ 


Seul Organe des Industriels ‘et Artistes Forains de la Belgique 
Administration et Pédaction : 5, place St Jean, BRUGES. 
Abohuements : Belgique, # francs ; France, G francs 
Rédacteur-Correspondant Général pour la France : à 
M. MARIN, 28, RUE Boissy-D’ANGLAS. PARIS (8 


Fournisseur des Principales c t t MATÉRIEL COMPLET POUR 
Mans Gn Monde enter ONSIFUGCIOUR  ; SDMEUR DE FILMS + 


PARIS — 1114, Rue Saint-Maur, 111 — PARIS 
TÉLÉPHONE : ROQUETTE 40-00 TéréoR. : DEBRICINE PARIS 


Breveté S.G. ID. 


MACHINE A PERFORER ABSOLUMENT INDHREÈEGLABLE 
La plus robuste 
La plus pratique 
La plus facile à conduire 


‘OPTIMA à 


RÉGLAGE IMMÉDIAT SUR POSITIF OU NÉGATIF 


PRODUTION JOURNALIÈRE: 2.000 


Le ‘6 PARVO ’ S:ex<té APPAREIL DE PRISE DE VUES nvec BOITES-MAGASIN INTÉRIEURES 
CH Le plus LÉGER, le Es Do le plus FIXE de tous les Appareils connus :: 


PIED pour Appareil de Prise de Vues, le plus léger, le plus robuste 


We PTI M A’ MACHINE A PERFORER, Modèle 1912, Brev. S.G.D.G. absolument t indéréglable 
la plus robuste, la plus facile à conduire. (Production par jour : 2000 mètres) :: :: :: 


MACHINE A TIRER LES POSITIFS -:- Dernier Modèle (Production par jour : 2000 mètres) 
MACHINES à SIGNER et à BROSSER - MACHINES à ESSUYER + Embobineuses, ebc. 


Matériel Complet pouf L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 
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Téléph. : Nord 55-96 


VD nn Yen 


" 


RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


A 
4 
Téléph. : Nord 55-96 | 
| 
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TITRES ,; 
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PETITE TRIBUNE MUTUALISTE 


Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
PRISE DE VUES ET PROJECTIONS RÉUNIES 
Siège Social : 50, Boulevard de Strasbourg, Paris 


Les opérateurs cinématographistes de prise de vues et 
projectionnistes ont tenu leur Assemblée générale men- 
suelle dimanche 6 avril dernier, à Paris-Ciné, 17, boule- 
vard de Strasbourg. 

Près de cent opérateurs assistaient à cette imporlante 
réunion. 

La délégalion du Conseil d'administration rend compte 
de l'entretien, empreint de la plus grande cordialité, 
qu'elle eût avec M. Demaria, président de la Chambre 
Syndicale de la Cinématographie, au sujet de l'attribution 
du certificat du capacité des opérateurs dont l’Union 
Mutuelle est la promotrice. 

Au cours de cette entrevue, il fut discuté et arrêté ce 
qui suit : le certificat de capacité sera délivré par une 
Comimission mixte composée par moitié de membres de 
la Chambre Syndicale et de membres de l'Union Mutuelle 
des Opérateurs, ladite Commission mixte fonctionnant 
sous le patronage de la Chambre Syndicale. 

Un questionnaire, déposé sur le bureau de la Chambre 


Syndicale et qui a été très étudié par l’Union Mutuelle 
depuis qu’elle est fondée, a remporté l’approbation entière 
du président de la Chambre Syndicale et servira de bas£ 
pour l'examen préalable à l'obtention du certificat de 
capacité. 

Au cours de cette entrevue, il a été entendu que M. Je 
Président de la Chambre Syndicale provoquerait au self 
de cette puissante organisation, la nomination d’une Con 
mission d'examen, et que, de son côté, le Président de 
l'Union communiquerait au Président de la Chambre Syn£ 
dicale la liste des membres de l’Union Muluelle des Opéra 
teurs, qui seraient délégués pour siéger aux réunion” 
d’examen de la Commission d'examen. 

Après avoir chaleureusement remercié les membres de 
la délégation des résultats pratiques dont ils donnen 
connaissance et qui sont destinés à assurer à tous les opé 
rateurs professionnels la sauvegarde de leurs intérêts ainsl 
que leur avenir, l'Assemblée générale entière désigne neul 
membres pris parmi les opérateurs les plus anciens et Jes 
plus capables et qui feront partie de la Commission mixte 
du certificat de capacité. 

On passe ensuite à la question du déplacement du Siège 
Social. L'Assemblée vote à ce sujet un crédit spécial. 

Lecture est donnée à l’Assemblée de la lettre de MM. AW 
guste et Louis Lumière, qui acceptent dans les termes leÿ 
plus flatteurs la présidence d'honneur de l'Union Mu 
tuelle des Opérateurs. 

Puis il est procédé à la réception de onze nouvelles 
adhésions émanant d'opérateurs occupant divers premier® 
postes de Paris, ce qui porte à cent quarante-deux l’effec 
tif des membres de la jeune et vaillante Union des Op# 
rateurs. 

En raison de l'heure avancée, il est décidé, d’un com 
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LARRCR 


le mètre carré 


A vendre état de neuf 


ARC et LANTERNE ‘‘ PATHÉ ” 90 ampères. 
We ARC AUTOMATIQUE et LANTERNE 90 ampères. ——— 
PETITS MOTEURS 1/20, 1/16, 1/10, 1/4, 1/2, 1 cheval, alternatif et continu. 
PROJECTEURS Lumière, Rhéostats, Ventilateurs, Bobines. —— 
TRANSFORMATEUR complet 440 volts, alternatir, 22 ampères; 110 volts, 
Continu, 40 ampères, Lampes à arc marque ‘* Bardon ”, Films d'occasion, etc. 


L CAS, 45, Bah l. de h Cape, Paris 
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mun accord, de remettre au dimanche 13 avril, à dix 
heures du matin très précises, à « Paris-Ciné », 17, boule- 
vard de Strasbourg, une Assemblée générale plénière 
pour l’examen et le vote des nouveaux statuts. 


Le Président de l'Union, 


GEORGES MARIANI. 
AU AVAVAVAVAVAVAVAVAVAUAV! 
NE DO 


AVIS IMPORTANT 
k à nos Annoncer 


EC À 


LD 
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Le Courrier prend une exten- 
sion chaque jour plus considérable ; à 
à Le chiffre de son tirage croit 


N dans les mêmes proportions ; 1 
}) Le nombre de ses pages aug- \ 


13 mente également et vient compli- ! 

N quer les opérations de l'imprimerte. 7 
| Dans ces conditions, nous nous 

trouvons dans l'obligation de prier 

nos clients de vouloir bien tenir 

compte des exigences nouvelles de 

À nos services el de nous remettre, : 


VA 
JD LE MARDI APRÈS MIDI, 


au plus tard, les annonces devant 
paraitre sous forme de placards 


ÈS 


SELLES 


SZ 
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et 
b. LE MERCREDI, 


au plus tard, les réclames en AL 

teite à publier dans le corps du 

à journal. f 

Ù Y , . . . ] [1 
Ce délai est indispensable pour ÿ)l 

livrer à nos lecteurs un journal 1 
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Pour les annonces artistiques 1 
De ou en couleurs 
7 (0 s'entendire avec la Direction. 
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| Demandez à G. GAS; 
ñ 45, Boul. de ia Chapelle, Paris 

un échantillon gratuit de 
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Projections et Cinématographie 


DANS LES ÉGLISES 


Décret de la Congrégation Consistoriale. 
En ces dernières années, il est arrivé souvent qu' 
des représentations théâtrales ont été donné® 
dans les églises au moyen de projections ou de 
cinématographe. Cet usage, bien qu’inspiré paf ; 
désir pieux de favoriser l'instruction religieust 
des fidèles, a paru donner facilement lieu à de 
dangers et à des inconvénients. 

Plusieurs Evêques, ayant demandé au Sièg' 
apostolique si un tel usage pouvait être toléré 0! 
devait être prohibé, la question a été soumise au? 
Eminentissimes Pères de la Congrégation Cons 
toriale. Ceux-ci, considérant que les édifices col 
sacrés à Dieu, où sont célébrés les Saints Mystèr® 
et où les fidèles reçoivent leur formation divin 
et surnaturelle, ne doivent pas être détournés ? 
d'autres usages, et surtout à des actions scénique? 
même honnêtes et pieuses, ont jugé que les « p/l 
jections s et les « représentations cinématogll 
phiques », de toutes. sortes, devaient être formé 
lement interdites dans les églises. 

Notre Saint-Père le Pape Pie X, ayant approuY 
et confirmé la sentence des Eminentissimes pères 
a ordonné qu’un décret général fût promulgl 
dans ce sens. 

Nonobstant toutes choses contraires. 

Donné à Rome par la S. C. Consistoriale f 
10 décembre 1912. 

C. Cardinal DE Lai, Secrétaire, 


Scrio TECCHI, Assesseul: 
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LINTERMEDIAIRE 


17, Rue de Monsigny, PARIS 


a l'honneur d'informer MM. les Directeurs de Cinémas, qu'il vient de s'assurer, 


par un traité avec la SOCIÉTÉ ERNEMANN, ERNEMANN, la faculté de faire la 


ocation - Vente 


des Appareils 


[IMPERATOR- ERNEMANN 


Cette Location -Vente est faite sans aucune majoration de prix, 


contrairement à ce qui se passe habituellement dans ces sortes de contrats. 


Et l’on peut ainsi obtenir 


un Matériel dune Supériorité 
incontestable 


à un tarif avantageux. 
En s'adressant à L'INTERMEDIAIRE, MM. les Directeurs de 


Cinémas ne sont aucunement engagés pour leurs spectacles qu'il peuvent louer 


où bon leur semble | 


DEMANDEZ CONDITIONS ET DEVIS 
HIS NEC VE SONDE AE HE HE 


PARIS — 17, Rue de Monsigny, 17 — PARIS 


18 Avril 


AU SECOURS ! os 


Le grand succès de la semaine prochaine 


Longueur : 329 mètres 


1 m. 40 ? 


“TL LUX” » | 
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| 29 Avril 


| Le Train en feu 


| Drame sensationnel en deux parties 
| uit 


Longueur : 572 mètres 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalogragbique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN EUROPE PAR CD, Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


N7 


SIÈGE CENTRAL : 


Seul Concessionnaire pour le Brésil 
_ des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
PERNAMBUCO LE FILM D'ART, Paris 
SAO PAULO 22 PORTO-ALEGRE À 9 # ÎTALA, Turin 2 2 


Toujours acheteurs de loutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’À CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 3039: 


RIO=DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


France, et de supprimer d'un seul coup l'inquiélant aléa qui, 
accrédité par quelque accident malheureux, plane sur 105 salles 
de spectacles cinémalographiques. 

Déjd, cerlains pays commencent à exiger la suppression de l'an- 
cien film. On sent qu'un vaste mouvement se produira tcessan- 
ment dans le due el bouleversera la vieille routine qui per- 
pélue, inconsciente, l'usage, sans excuse aujourd'hui, du film en 


Le Film ininflammable 


Depuis que le cinéma déroule les spirales interminables de scs 
films prestigieux, lous ceux qui en vivert on s'en récréent songent 
à le rendre inoffeusif pour en développer les applications. 

Néanmoins, la rumeur publique, complaisanrment alimentée 
par quelques malveïillances, dépeint encore le film cinémalogra- 
phique comme un incendiaire récidiviste.. Et s'il fallail en croire 
la chronique affolée de certains journaux, la cabine de l'opérateur 
enfermerai! dans ses flancs sous les cspèces de bobines de films un 
foudroyant explosif. 

Rien de vrai dans lout cela. N'’empéche que le film brûle, et 
qu'il peut prendre feu, si l'on y met quelque complaisante impru- 
dence. Aussi, dans un but fort louable, pour mellre fin à tous les 
bruits tendancieux qu'on fait courir et pour affermir la sécurité 
des spectaleurs du cinéma, a-l-on découvert, après de laborieuses 
recherches, 1 support notoirement ininflanmable. Celui-ci, à 
base d’acélate de cellulose, corps ininflanmable, tend à se subsli- 
tuer aux fins en celluloïd, couramment employés depuis la nais- 
sauce du cinéma. 

Les nouveaux films dont nous aurons sous peu l'occasion de 
reparler, mène soumis à la flamme d'une allumelle, ne s enflam- 
ment plus, mais fondent. Ils sont admirablement souples, trans- 
parents et possèdent toutes les qualités arlisliques el industrielles 
des anciens films. 

Rien n'empêche d'en vuloariser Pusage daïs tous les cinémas de 


celluloïd. Et bientôt, alors que chacun pourra manier sans appré- 
hension l'appareil projecteur, les cinémas se mulliplieront à la 
surface du globe. 


(Comædia) DES ANGLES. 
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Établissement! 


Appareil PATHÉ transformé avec Lanterne et Arc 


pour poste, 10 ampères 


ne RTE Er 


| ” | 
Prix de l'appareil, avec lanterne et arc : 507 franc’ 


oi Tes 


PATHÉ Frères 


oem ee emtitis 
Le Poste, 1O Ampères 


übli après une minutieuse étude du dispositif optique, 
met d'obtenir à une distance de 20 mètres, 


in écran de 4 mètres, d’une netteté par- || 


Aite et merveilleusement éclairé. 


Di lampe à arc est alimentée, soit par le courant du 
‘Cteur, Soit, à son défaut, par la dynamo du groupe élec- 
t 
°8ène 70 volts, 10 ampères. 


Rendement maximum 


Minimum de dépenses 


Telles sont les principales qualités de ce Poste que les 


iablissements PATHÉ FRÈRES 


—— d’une facon toute spéciale à Er Clientèle, 


/ 
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SUR L'ECRAN 


On bon tuyau. 


Un de nos lecteurs nous écrit : 

« Ne pourriez-vous pas, dans votre clientèle de cinéma- 
« tographistes, signaler la ville d'Houlgate (Calvados). 

« Je garantis succès d'argent énorme au cinéma qui pren- 
« drait l’initiative de s’y installer. Houlgate est une plage 
« idéale. Elle cst fréquentée par une clientèle extrémement 
« riche. Les familles n’ont comme distraction qu’un casino 
« insuffisant. Elles seraient enchantées d’aller au cinéma... » 


Voilà qui est fait. Messieurs les cinématographistes, ne 
perdez pas de temps, mais renseignez-vous sur place. 


nd 
Précisons! 


Un correspondant bénévole nous adresse, à propos de 
notre dernier écho sur l’ancienne Union des Grands Editeurs, 
une petite note rectificative que nous nous empressons de 
publier. 

« Vous êtes mal informé, nous dit-il. Les créanciers de 
« l'Union ne touchèrent que 22 0/0. Vous leur attribuez 
« ‘8 0/0 qu'ils regrettent dé ne pas avoir palpé. Ne retournez 
« donc pas le... fer dans la plaie... 

« Avisez aussi vos lecteurs que cette intéressante entre- 
« prise d’... exploitation sera transférée, vers la fin juin, 
« rue Gaillon, au nouveau siège social de l’Eclair. Il est 
« probable qu’on profitera de ce déménagement pour lui 
« donner un nom plus en rapport avec ses nouvelles opéra- 
« tions... commerciales. » 


<ÿe 


Üne fête aux ateliers Debrie. 


On a fêté, vendredi dernier, dans les ateliers Debrie, 


le succès de la maison à l'Exposition Internationale de 
Londres. On sabla joyeusement k champagne et différents 
toasts furent portés à la prospérité de la Maison Debrie, et à 
la gloire du cinéma, par MM. Debrie père et fils, et l'habile 
directeur de leurs ateliers, M. Maurice. 

M. Debrie a rapporté de Londres, en même temps que la 
grande médaille d’or, une suite importante de commandes. 
Le grand constructeur quitte Paris aujourd’hui même, se 
rendant à Berlin et Copenhague où d'importantes affaires 
l’appellent. } 


Ô 


2 
\ Rectification. 


Pour éviter toute confusion, nous devons faire remarquer 
que notre note parue dans Le Courrier du 29 Mars 1913 ne 
concerne que la succursale de la Maison Pathé, à Marseille, 
pour la vente des phonographes. 

Pour le cinématographe, la location des films Pathé 
Frères ou ceux d’autres marques édités par cette firme con- 
tinue, en eflet, à être. faite, 39, rue de l’Arbre, à Marscille, 


à l'Agence de la Société Cinématographe Monopole, seule 
Concess'onnaire du Cinématographe Pathé Frères, pour fi 
révion du Sud-Est. 


Dur bd 
Fausse alerte. 


Nos amis du Nord manifestaient, depuis la création du 
Gauinont-Palace-Roubaisien, un certain émoi. D’aucuns 
s’étonnaient que les Etablissements Gaumont vinssent in 
taller au cœur d’une région où ils comptent de nombreu 
clients, une concurrence personnelle. 

Il n'en est heureusement rien. Les Etablissements Gas 
mont ne sont en l'espèce que les fournisseurs des vues di 
ciné qui porte leur nom. Cet établissement a été monté? 
Roubaix par la Société artistique des Cinémas français, don! 
le siège social est au Havre, 33, rue de la Bourse. 4 

Nos collèeues trouveront un peu plus loin quelques extraits 
des statuts decette Société. Ils pourrontaisément se convaincre 
de la correction des établissements Gaumont et faire bo! 
marché des bruits dénués de fondement que l’on fit couri 
là-bas à ce propos. 

Le Courrier lui-même, en annonçant l'inauguration du 
Gaumont-Palace-Roubaisien, s’en fit, l’involontaire écho. 
en est fort marri. 

' ee 


Life Target. 


Tel est le nom du tir cinématographique dont ici mêmé 
il a été question récemment. En français, Life Target signifie 
« Tir sur cible mouvante. » 

Imaginez-vous un tir, mais au lieu de la vulgaire cible 
fixe ou mobile, le tireur se trouve devant un écran où uË 
appareil projette tantôt une envolée de perdreaux, tantôt des 
aéroplanes, ou des courses d'autos, des soldats en marche. , 

Au coup de feu, la vue s’immobilise, et le coup port 
apparaît lumineux pour disparaître, tandis que la projectio! 
continue et que le tireur continue son tir. 


se 


Un peu de statistique. 


Sait-on combien il y a de cinémas à Paris? Le Courril 
vient d’en faire un recensement extrémement précis. Il en ? 
compté 173, C'est-à-dire environ 50 de plus que l’année def 
nière. 

Il est assez curieux de voir comment ces établissements 5 
répartissent dans Paris : le 1°" arrondissement n’en possè £ 
aucun. 1] y en a 6 dans le 2€ arrondissement, $ dans le 3% 
1 dans le 4°, 7 dans le 5e, 1 dans le 6e, 4 dans le 7e, 1 dafà 
le 8e, 10 dans le 9€, 15 dans le 10€, 14 dans le 11°, 6 da 
le 12e, 10 dans le 13°, 9 dans le 14, 12 dans le 15e, 11 da 
le 16°, 6 dans le 17€, 17 dans le 18e, 15 dans le 19e, et enfi 
le record, 23 dans le 20€ arrondissement. 

Ajoutons qu’en 1902, il y avait à Paris, en tout ct pou! 
tout, 2 cinémas. Quelle fécondité! 
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LL d 
Qu'est-ce que Fantômas ? 


: Un bandit mystérieux qui sème la terreur autour de lui; 
ne Eur, assassin, il échappe, par une série d'aventures extra- 
Ordinaires, aux pièges que lui tendent toutes les polices du 
Monde, 
Fantémas, paru en librairie en une série de romans de 
Pierre Souvestre et Marcel Allain, a obtenu un succès 
so sans précédent; traduit dans toutes les langues, sa 
de ation est devenue cosmopolite et l'écran va faire vivre 
= les yeux les aventures tragiques de ce héros du mal. 
:;, ess restera, dans les annales cinématographiques, 
Me un type original et terrible. 
N AVOir pas Fantômas dans un programme, ce sera n'offrir 
A un programme incomplet. 


2 


La célébrité voisine avec la fortune. 


: ne le petit Abélard, notre célèbre et populaire Bébé, 
4. nu à Budapest, au Royal-Orféum, un succès sans 
Fiécédent. Aussi, M. L. Mittler, directeur du Ronacher- 
ne à à Vienne, Autriche, s’est-il empressé d'engager le 
a artiste, I] lui a signé, ainsi qu'à sa sœur Fonfon, un 
brille de trente jours, qui expirera fin avril, et ce, à de 
ntes conditions. 
CUrs débuts ont eu lieu avec un succès éclatant. 


= 


La première Chambre noire. 


Let on que l'invention de la Chambre Noire revient à 
vit ne de Vinci. Ge précurseur du cinématographe décri- 
feuille dénomÈnes qui apparaissent lorsqu'on place une 

€ papier en regard d’une ouverture ronde pratiquée 


cn une pièce obscure. Il revint à plusieurs reprises sur 
gra CXPérience qui est le principe de la Chambre photo- 
STaphique. 


ie c'est en 1550 que Cardan proposa de faire usage d'une 
pa ille de verre ; puis G.-B. della Porta trouva le type d'ap- 
reil portatif, 
tcidément, il n’y a rien de nouveau sous le soleil ! 


LS 


Et les projections en relief ? 


relle. Maintenant que la cinématographie en couleurs natu- 
de ést définitivement au point, pourrait-on savoir Ce que 

io énnent les recherches scientifiques relatives aux projec- 
nS en relief? 


Usicurs systèmes ont été proposés. 
se 


Le Cinéma à la caserne. 


6 LL Sxistait autrefois, à Paris, une œuvre fort intéressante, 
InÉéma à la Caserne ». 

travang. p duelques années, on n'entend plus parler de ses 
*. Pourrait-on dire au Courrier si elle existe encore ef 


Ous ; 
$ En donner quelques nouvelles ? 
3 


Le Cinéma au Théâtre. 


Le cinéma joue aussi son rôle au théâtre, et maints directeurs 
firent appel à sa collaboration pour corser leurs pièces. C'est 
M. Lenormand qui, le premier, fit intervenir le cinéma dans 
une pièce de théâtre intitulée : L’Auveronale, qu’il donna au 
Château-d'Eau. Ce fut un succès. 

Le cinéma débuta à l’Ambigu, dans La Fleuriste des Halles 
et Le Juif Errant. On l’applaudit à Cluny dans Le Fiancé de 
Thyldu, puis aux Folies-Dramatiques dans Le Millième 
Constat. 

On le vit encore dans beaucoup d’autres pièces. Il con- 
quit enfin ses lettres de noblesse à l'Opéra, où il intervient 
dans Le Crépuscule des Dieux. 


se 
En Chine. 


Les Chinois, paraît-il, raffolent du cinéma. Les vues guer- 
rières, surtout, ont le don de susciter leur émotivité, et les 
passionnent prodigieusement. Mais ils ne vibrent guère 
devant les comédies, vaudevilles ou autres fantaisies du 
Théâtre Cinématographique. 

Les habitants du Céleste Empire ne sont décidément pas 
connaisseurs... 


se 


Le Cinéma scolaire. 


On a beaucoup parlé, autrefois, du cinéma solaire. Celui- 
ci fut présenté à différentes personnalités. I1 devrait révolu- 
tionner le cinéma et permettre d’utiliser pour les projections 
la lumière du soleil. Cette particularité supprimait d’un seul 
coup les frais de lumière et les risques d'incendie. Mais 
depuis bien longtemps, cette invention semble avoir sombré 
dans l’oubli ! Qu'’est donc devenu le cinéma scolaire ? Quel- 
qu'un pourrait-il renseigner Le Courrier ? 


se 


Le premier cinéma. 


Les premières photographies animées, sur bandes pelli- 
culaires, datent de 1888. Elles étaient prises par un appareil, 
Le Chronophotographe, avec lequel on obtenait jusquà 110 
photos par seconde. Les images étaient séparées sur la pel- 
licule par des intervalles variables, et pour les montrer, il 
fallait les découper et les coller à des distances rigoureuse- 
ment épales. j 

Ce n’est qu’en 1894 que l’on commença à perforer la pel- 
licule et qu’on obtint des scènes animées ‘d'environ une 
minute, avec la plus grand? vérité. 


En 


Un Nouveau Théâtre à Rouen. 


MM. Juliano et Brahmi viennent d'ouvrir un nouveau 
théâtre-cinéma, le « Royal Palace », qui joint à l'élégance 
ornementale tout le confort du progrès moderne. On peut 
prédire un ‘grand succès à cette nouvelle salle de spectacle, 
située en plein centre de la ville. 

La mode est au cinéma, et cela n’est pas si ridicule. Nous 
nous intéressons tous au côté : voyages, documentaires, 
actualités ; nous ne réagissons que devant la stupidité de 
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de certains films dramatiques où toutes les calamités s’abat- 
tent sur la Fille du Douanier ou la Femme du Marin. 

MM. Juliano et Brahmi ont trop de goût pour tomber 
dans ces erreurs, aussi leur souhaitons-nous tout le succès 
qu’ils méritent. 

En 
La Commission supérieure des Théâtres. 


Nos lecteurs n’ont pas encore oublié les récentes expé- 
iences sur films ininflammables qui furent récemment pré- 
sentés à M. Lépine, et dont il fut rendu compte en temps 
utile. 

M. Lépine se montra, paraît-il, quelque peu étonné, mais 
très satisfait. Et pour sanctionner cette heureuse constata- 
tion, il prit un arrêté, deux jours plus tard, nommant le 
directeur de la Cinéma-Exploitation, M. Lelièvre, membre de 
la Commission supérieure des Théâtres. C’est là un détail 
que le public ignorait et qu’il est bon de porter à sa connais- 
sance. 

En 


Au Syndicat Français. 


La Commission adiministrative du Syndicat Français des 
Directeurs de Cinémas s’est réunie, mercredi dernier, 9 avril, 
à son siège social, 199, rue Saint-Martin, à deux heures et 
demie de l'après-midi. 

L'ordre du jour, entre autres questions importantes, com- 
portait la question des tarifs de location et des exclusi- 
vités. 

se 


Changement d'adresse. 


M. Croste, l'inventeur de l’appareil extincteur perfectionné 
dont il fut précédemment question dans Le Courrier, vient 
de transporter son atelier, 119, boulevard Ney, à Paris. 

Rappelons que lappareil de M. Croste fonctionne au 
Consortium et au Majestic Cinéma. L'inventeur se tient à la 
disposition des exploitants pour toutes explications. 

Le lundi de 4 à $ heures au Consortium, 

Le mardi de 4 à 5 heures au Majestic-Cinéma. 


s 


La Mort à Séville. 


M. Bonaz nous avise qu’il présentera à MM. les Exploi- 
tants, mercredi prochain, 16 avril, à 10 h. 1/4 du matin, 
dans la salle du Palais Rochechouart, 56, boulevard Roche- 
‘chouart, 

La Mort à Séville, 


grand film artistique, sensationnel, interprété par 
ASTA NIELSEN 


MM. les Exploitants sont priés de vouloir bien assister à 
cette présentation. 
< 


Ün Joli Cadeau. 


Notre excellent collèoue, M. Roberto Radogna, de Rome, 
concessionnaire du Film d'Art, en Italie, est un homme 
fort aimable. 

Il offre à ses clients, à titre de souvenir, une ravissante 
épingle de cravate en vieil argent, ciselée par Jean Inver- 
nizzi, un des artistes les plus réputés de l'Italie. 

Le Courrier a reçu le gracieux envoi de M. Radogna. Il 
est fort touché de cette marque de sympathie et lui adresse 
ses remerciements les plus sincères. ; 
: ! : . L'OPÉRATEUR 


vant : 


Dernière Heure 


Le Courrier reçoit à l'instant le télégramme Su“ 


Nice, 8 — 23 h. 
Directeur 
‘{ Courrier Cinématographique ?’» 
Paris. 


Je tiens à vous aviser d’un fait 
très grave par lui-même. Le film « Le 


Disparu », interpreté par Zacconi, 


édité par l’Itala Film, annoncé eommê 
devant être mis en vente le 18 avril, 
passe en projection à Nice depuis 
hier soir en doublage dans deux éta- 
blissements. Ceci est le resultat 
d’une concurrence déloyale dont l'E 
diteur souffrira certainement. Nous 
devons lutter avec toute notre éner- 
gie devant de pareils procédés pra- 
tiqués par les véritables détracteuré 
de notre belle industrie qui n’hesi- 
tent pas à recourir à des manoeuvres 
frauduleuses pour concurrencer leurf 
voisins au détriment de touté la Cor- 
poration. 

BONNAUD GRIMALDI. 


Les cinémas incriminés sont: l’Excelsior, diret 
tion Royer ; Fémina-Cinéma, direction Ugo. 

Le film Le Disparu a été déposé à la Préfecturé 
de Turin et au Ministère de l'Agriculture, de FI 
dustrie et du Commerce, sous les n° 8905 € 
58451. 

Ces dépôts ont pour but de protéger les droits 
d'auteur, de propriété industrielle et artistique € 


d'exploitation. 


Le Disparu, dont M. Paul Hodel possède la cof 
cession exclusive pour la France, appartient à 
Société Itala-Film de Turin. Il devait sortir 
18 avril 1913: 


A EL 
NÉCROLOGIE 


Un déplorable accident vient d’attrister notre corporatiof 
M. Eugène Vial, bonisseur, au service de notre excellent 
collègue, M. Gandon, le directeur du Cinéma Saint-Miche» 
a été tué, mercredi dernier, dans un accident de la rue. 

L'infortuné, qui habitait, 6, rue Bertholet, passait fl 
Claude-Bernard, lorsqu'il fut soudain renversé par une aut 
et grièvement blessé. Aussitôt transporté à l'hôpital Cochifi 
par des témoins de l'accident, il expira en y arrivant, sa 


avoir repris connaissance. 


£ * 4 
Eugène Vial était un excellent employé. Il est très regretit 


de son directeur qui se montre très affecté de ce stupl 
accident. 


Que Mme Vial, la veuve éplorée, et toute la famille de 
M. Vial, trouvent ici l'expression de nos condoléances 
plus émues. 


4 


Tant p 


Une t 


&nent à 


\ : ainsi 
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Quelques Scénarios ! 


tn SE RU PR EE  nmemennennns 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


HEPWORTH 


LA VENGEANCE DU TAILLEUR 


Comédie Comique. 


Lee tailleur de Léon lui réclame le paiement d'une 


sue et ancienne note. 
la pue ne peut pas la payer, mais afin de faire cesser 
fé Yrannie de son tailleur, il commande un nouveau 
Omplet 
eng a eur se doute de la supercherie et engage son 
Sitot prendré un complet de flanelle irrétrécissable. 
et Wet en possession de son nouvel habit Léon l'endosse 
€n Va en promenade avec sa petite amie, Rose. 
à] ras dessus, bras dessous, les jeunes gens s’en vont 
Men ene. ‘ 
s,le ciel s' i larges gouttes se met- 
ten biber s'obscurcit et de larges g 
auc re son amie ne peuvent se réfugier nulle part, 
UN abri, aucune maison à l'horizon, les voici Cou- 
ar la plaine. 
EN cesse pourtant, le soleil luit à nouveau et, 
S l'herbe humide, ils reprennent leur promenade. 


dan 


enr eur | À la chaleur bienfaisante du soleil le mer- 
on 


leux complet de flanelle irrétrécissable diminue .de 
geueur et met mal à l'aise son propriétaire. 
Dur ecide de rentrer à la ville. es 
t, à ant le parcours, la flanelle n'a cessé de rétrécir 
* à Son entrée en ville, le pauvre Léon se trouve dans 
tenue fort peu présentable : son pantalon lui vient 
Mont. des genoux et sa jaquette baillant démesuré- 
» Semble ne plus avoir de manches. ÿ À 
pa €S premiers gamins qui l’aperçoivent en cet équi- 
8e lui font escorte, puis quelques personnes,se JOl- 
blab] eux et bientôt le pauvre Léon a une suite sem- 
€ à celle du roi des fous. | | 
d'un à! peu soucieuse de se montrer en compagnie 


| malh Cavalier, s'est enfuie, abandonnant Léon à son 


à ureux sort, mais il s'en console en pensant que 
, Jamais il ne paiera son tailleur qui, lui fournit 
Est une excuse fort valable. 

Pris qui croyait prendre: 


% 
CINÈS 
UN SECRET D'ÉTAT : Drame politique. 
nl banquier Schild, très connu dans les milieux 


‘ tererciers, ayant spéculé à la baisse, s'aperçoit avec 


Dur de l'imminence de sa ruine si la guerre n’éclate 
; ‘ 


es Ministre, un de ses amis, l'informe que certaine- 
déf la paix sera conclue, quoique les conditions soient 
gr orables au pays. { | : 
et Child songe aussitôt à s'emparer des dépêches d'Etat 
les maquiller à son avantage. ë 
ee ceci il a recours à un ami d'enfance, jusqu'alors 


oublié dans la foule des travailleurs : M. Mélis, chef des 
bureaux radiotélégraphiques. 

Mélis est pauvre, sa femme, exiseante, dépense en 
frivolités. une grande partie de son gain; son fils, 
Raoul, actuellement sous les drapeaux, ne peut aider 
son père ce qui accroît encore la gêne du ménage. 

Pourtant, Mélis refuse la proposition du banquier ; 


Ja somme offerte en échanvwe de la dépêche, en lui 


apportant l'aisance, ne lui donnerait pas le bonheur. 

Mme Mélis, aux écoutes, a entendu la conversation 
et persuade son mari d'accepter les propositions du 
banquier Schild. Mélis. résiste. 

Pourtant, lorsqu'un peu plus tard, la dépêche arrive, 
il la fait porter chez le banquier, puis court se cacher, 
affolé de l'acte qu'il vient de commettre. 

La dépêche, est retournée au ministère, maquillée 
par le peu scrupuleux banquier. 

Dès sà publication le public se récrie, il ne veut pas 
d'une paix tellement onéreuse. La guerre est déclarée ! 

Parmi les premières victimes de la guerre se trouve 
le lieutenant Raoul Mélis. 

M. Mélis, apprenant la mort de son fils, comprend 
seulement les conséquences affreuses de son acte et mit 
fin à ses jours. Au bruit de la détonation, Mme Mélis 
accourt, derrière le cadavre de son mari, elle voit se 
lever l'ombre de son fils mort, mort pour la patrie, 
mais aussi victime d'une de ses fantaisies nuisqu'elle 
a engagé son mari à se dessaisir de la dépêche. Elle 
devient folle ! ; 

La paix signée, on découvre l'infernale machination 
de Schild et on l'arrête. La foule veut le lyncher, et 
il va expièr en prison toutes ses fautes, tandis que son 
inconsciente complice souffre dans le cachot des fous. 


LA BAGUE : Comédie. 


Gaston Muller ne trouvant pas l'emploi de son acti- 
vité dans son pays, se résout à s’expatrier, afin d'aller 
gagner ailleurs l'argent nécessaire aux besoins de Sa 
femme et de sa petite fille. 

Après de touchants adieux, Gaston donne à Antoi- 
nette une bague, gage d'éternelle fidélité, et s'éloigne 
très ému. | 

Depuis longtemps sans nouvelles de Gaston, Antoi- 
nette le croit mort, elle pleure souvent son cher dis- 
paru, mais elle doit travailler pour élever leur chère 
petite Emma. 

Bientôt dans le pays on ne connut plus qu'Antoinette 
et Emma. : 

“De longues années après, un étranger arriva dans le 
pays, qui ne put obtenir aucun renseignement sur An- 
toinette Muller. ; 

L'étranger s'établit à la ville. Son secrétaire était 
fiancé à une jolie mais pauvre jeune fille. Er 

Gaston, car c'était lui, flânant un jour par la ville, 
aperçut la fiancée de son secrétaire qui vendait un 
bijou à un joaillier. S'étant approché, il vit que la! 
bague n'était autre que celle qu’il donna en partant à 
Antoinette, À 

Rentré au bureau, il interroge son secrétaire, qui re- 
vient lui aussi de course. Il apprend que le jeune 
homme vient d'acquérir des médicaments destinés à la 
mère de sa fiancée qui est gravement malade. 

Gaston se fait aussitôt donner l'adresse des pauvres 
femmes et s'y rend, non sans s'être muni de la bague 
qu'il racheta au joaillier. 

Dans la pauvre maison Antoinette était étendue Sur 
le lit, et Emma la soignait. Re 

Gaston se fit reconnaître, et l’on juge dè la joie de 
ces trois êtres enfin réunis après tant de péripéties. 
Antoinette se remit bien vite, et peu après on célébrait 
le mariage d'Emma. 
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LES MÉTAMORPHOSES DE PATOCHON 


Patachon tente toujours de Se rapprocher de sa fian- 
cée, et parfois, les moyens employés ne réussissent 
pas. Pourtant, la persévérance est toujours récompen- 
sée, et Patachon, ayant longtemps attendu une occa- 
sion, a le bonheur de débarrasser son futur beau-père 
d'un importun. 

Après cet exploit, on accorde à Patachon la main de 
celle qu'il aime, 


A 
SASCHA-FILM 
LE LAC DE COME ET SES ENVIRONS 
Plein air. 
Côme, vue du port. — Le départ du bateau à va- 
peur. — Cernobhio. — Blevio. — Torno. 


L'ÉPREUVE DU FEU : Comédie. 


-. Mme Ridinger soupçonne son mari d’infidélité, car il 
a le grand tort de recevoir une lettre dont il ne lui 
communique pas le contenu. Elle essaie de la lui arra- 
SPORE ne peut se procurer qu'un morceau sur lequel 
elle lit : 


Cher ami, 


« Je t'attends cet après-midi, à deux heures... » 
et les soupçons de la jeune femme deviennent aussitôt 
une certitude. Son mari part au rendez-vous qu’elle 
croit être un rendez-vous d'amour, et les voilà fâchés. 

Mme Ridinger déplie alors un journal et apprend que 

- le préfet de police cherche une femme détective. Elle 
pense que ce serait un moyen pour apprendre le métier 
et surveiller son mari. Elle se rend à la préfecture, où 
le préfet déclare qu'avant de l’engager il doit la soumet- 
tre à une épreuve. 

IH lui confie la photographie d'un criminel, lui décla- 
rant qu’il l’engagera si elle peut le retrouver. Et voilà 
Mme Ridinger partie en campagne. ; 

Le criminel n'est autre qu’un volicier de métier et 
la lutte s'engage. 

La jeune femme. rencontre le soi-disant bandit dans 
un élégant restaurant où il a pris Pallure d’un homme 
du monde. Le bandit ne tarde pas à lui faire la cour, 
et la jeune femme, enchantée d'obtenir un résultat 
aussi rapide, ne l'éconduit pas et accepte. même de se 
rendre au rendez-vous qu'il lui propose, pensant l’ar- 
-rêter beaucoup plus tôt. 

Il la fait monter dans une auto ; dès qu'ils sont un 
peu éloignés de la ville, il se jette sur elle, la ligotte et 
l'emmène ainsi dans une maison éloionée. Là, sous la 
menace de son revolver il lui fait jurer qu'elle ne le 
trahira pas. 

Leur attention à tous deux est attirée par la porte de 
la ie qui vient de s'ouvrir pour laisser passage a fa 
police. 

Malheur à vous, dit le. soi-disant, criminel à Mme Ri- 
dinger, si vous me trahissez. \ 

La police pénètre dans la pièce et réclame le bandit, 
ajoutant qu'il doit être dans la maison. Mme Ridinger, 
toute tremblante, leur déclare que le criminel s’est enfui 
par la fenêtre. 

Celui-ci se démasque alors : la police le lui présente 
et lui fait connaître sa véritable identité, exprimant 


à la jeune femme tous ses regrets de ne pouvoir l'en-. 


{ 


gager, puisqu'elle n’est pas sortie victorieuse - ! 
l'épreuve. 5 0 
À ce moment, Mme Ridinger se réveille, car tout e : 
n'était qu'un rêve. Lorsque son mari rentre, il va Dr h 
lembrasser, elle l’éloigne. Il s'explique en riant € 
tend alors l'autre partie de la lettre qui l’a tant inqu 
tée, où elle a le plaisir de lire : 


« Cher ami, “ 
« Je t'attends cet après-midi, à trois heures ; ton 
« vention est achetée par la fabrique. 
« Mes plus sincères félicitations. » ; 
Mme Ridinger jure de ne plus jamais soupçconnel 
mari. 


% 


NORDISK C° 


UN LEGS POUR LES SOURDS-MUETS 
Comédie. "10 


Les artistes sont généralement pauvres. Pierre ke. 
leil ne fait point exception à la règle. Dans un reli 
atelier, il a aménagé son foyer. Il fait lui-même sa qu 
sine et nettoie l'atelier quand il le juge utile. Be 

Un jour il a dressé son chevalet dans un parc publ pal 
A peine a-t-il commencé son travail que quelques mi 
cieux porteurs de réclame lui cachent sa perspectlés 
Il les invite à s'ôter de là, mais ils continuent jeu | 
taquinerie. Impatienté il quitte alors son chevalet. pole 
chasser lui-même les fâcheux. Pendant ce temps ts 
petit polisson saisit un des pinceaux et se met à pal. 
bouiller . le travail commencé. Une -jeune person 
Marie Vignet, passant par là, l'empêche de continuele 
Pierre la remercie et lui offre de la reconduire. A. 
deux jeunes gens se plaisent, et ils se séparent. devals 
la vieille maison où demeure le peintre, avec la Pl 
messe formelle de se revoir bientôt. Peu de tels 
après, ils se revoient en:effet, mais dans des cond 
tions bien extraordinaires. Pierre a lu dans un jt) 
nal une annonce concernant un legs de 4.000 fran 
pour un jeune artiste pauvre et sourd-muet: C'est beal\ 
coup d'argent pour un pauvre garçon comme lui, mais 
Pierre n'est pas sourd-muet. 11 pense que ce sera ch 1h 
facile de remplir ce rôle pendant quelques jours: 4 
décide de tenter la fortune, et dans ce but, se rend che 
M. Jean Vignet, le directeur de l'Institut des souT Le 
muets, qui s’est chargé de distribuer ledit legs. pur 

Quand Pierre arrive chez le directeur, celui-ci à | 
monde. Parmi les invités se trouve sa nièce, Marie v 
gnet, la jeune personne que le peintre a rencontrées 
reconduite chez elle quelques heures plus tôt. Elle 34 
vine sa friponnerie, et, malgré une forte envie de ri 
elle réussit à se composer un visage indifférent. = 

Le lendemain, le directeur de l’Institut des sourd 
muets se rend avec sa nièce chez le pauvre peintre p Je 
lui payer le montant du legs. Il est évident que sn 
directeur s'intéresse au jeune homme, car le lendi 
main il va voir son frère, M. Georges Vignet, directelis 
de la Banque Nationale, «et lui propose de faire fall 
le portrait de la jeune fille par le neintre sourd-mu 4 
Cette idée est fort bien accueillie, et à-cet effet on ét 
immédiatement à Pierre qui est très heureux de # 
commande, d'autant plus qu'elle lui permettra de 2" 
rencontrer souvent avec Marie. d 

Un jour Pierre se trouve dans un café, en discussi® 
très vive avec quelques camarades, quand passent 28 
deux frères Vignet. Il va sans dire qu’ils sont fort sq 
pris en constatant que. le sourd-muet a retrouvé 1 
parole. Pierre, de son côté, ne perd. pas contenance. 0 
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conti : 
die la conversation avec ses amis, et quand les 


h Qils. go ieuTs viennent le saluer, il leur dit poliment 
F 708 ont le confondre avec son frère jumeau qui 
Que tem muet. Ils acceptent cette explication et quel- 
prié AS après Piérre est invité chez le directeur et 
Jumeau D oner son frère jumeau. Où trouver un frère 
une Jetth l se tire d'affaire en s'adressant à lui-même 
Celui-ci _ au nom de ce frère jumeau, par laquelle 
Det se ne, Prie de l'excuser auprès du directeur. Il ne 
morue à son aimable invitation, car il est obligé 
Marie "Ne, la campagne. Ensuite, Pierre va {trouver 
avec FRET lui demander sa main qu'elle lui accorde 
sont Fra eur. Au même instant, nos deux amoureux 
netteme Pris par le père qui se met en colère et déclare 
en: ‘que jamais sa fille n'épousera un sourd- 


Une Jott dément triste, Pierre retourne chez lui. I écrit 
Ye Où il prétexte de la mort de son frère jumeau 
€ retirer quelque temps. Cependant, quand cette 
à haute: voix dans la famille du pierre 
Co sa plus vive compassion, Marie qui Sai 
mnt Ja chose s’est passée, se met à rire d’un rire 
l:r «Suible qui fait croire à la famille qu’elle a perdu 
Confi Lu On envoie chercher le médecin. Marie se 
Mener à aimable vieillard qui se joint à elle pour 
AU'une s bonne fin l'aventure. 11 déclare qu'il ny à 
et C'est LE Personne àu monde qui puisse la sauver, 
U pein lerre. Alors la malade est conduite à l’atelier 
gens. y. © SOurd-Muet où a lieu l'union des deux jeunes 
Sa fille ® père de: Marie paie royalement le portrait de 
dérie © Jui permet à Pierre de réparer son étout- 


°n restituant le montant du legs. 
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LA FORCE DE L'ARGENT 
Drame de la vie contemporaine. 


S DISTRIBUTION 
ne Leclerc... Mues Suzanne GRANDAIS 
: ame Lecler....... DonLy 
A rABSE de Vergnes. AYLAC 
Dee ROnObE boat MM. Vinor 
a oo» LEU. AS 
LR PAT EEE LORIN 
lerre de Vergnes…. SERTILS 


M 

Las, Suzanne Leclerc est une jeune fille lancée. 
en cin 0Me favori du banquier Leclerc, son père, tient 
de cel dmots : les affaires sont les affaires. En dehors 


et Li à n'a eu que de rares tendresses pour sa femme 
laient à a 
Mère vou 


Comme L Père, une mère pareille devaient avoir une fille 
Mdépengs 0ne. Elle tenait des deux. Jolie, captivante, 
Peut f: ante et douée de cet esprit dont chaque trait 
Daternelle une blessure, elle avait beaucoup de l'âme 
Sinpler..: Cle considérait que défaillir consiste tout 
Ue at à tomber d'une position supérieure dans 
&,, lUation médiocre. 


Waroune adulée, courtisée, ne songeait qu’à une chose, 


A Sorger d'or. Quant à Mme Leclerc, c’est une 
e. : 


fille. Pour lui, l'affection et l'amour consis-: 
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accroître sa fortune d'une autré fortune, poser Sa fine 
main-sur le cœur d’un homme, et vivre une vie de luxe 
et d'orgueil. é 

* 


* * 


ne ville en fête, pleine de rumeurs joyeuses : tel 
est Paris, le jour de l’arrivée du grand eircuit d’avia- 
tion, dit le « Circuit de Paris ». De véritables prouesses 
ont été acomplies par les aviateurs et, parmi ceux-ci, 
un surtout s’est mis en vedette. Jeune, bien pris de sa 
personne, distingué, Serge “Renot a étonné, surpris, 
enthousiasmé les populations. Survolant les Alpes, s: 
randonnée en France, avait été marquée de traits spi- 
rituels, dignes d’un gamin de Paris qui joue, le sourire 
aux lèvres, avec le plus effroyable danger. 

Le grand oiseau qu'il venait de mener à la victoire 
frissonnait encore. 

Suzanne Leclerc, assiste à ce triomphe et quand le 
jeune aviateur lui est présenté, un trouble exquis la 
pénètre devant ce jeune homme, qui, avec son rire de 
vingt ans, conte ses prouesses comme des choses très 
simples, 

Parmi ceux qui:se pressent autour d'elle, le grand 
capitaliste Hertzog ne cache ni son amour, ni sa volonté 
de réussir à fixer l'attention dé la jeune fille ; mais, le 
lendemain de cette fête populaire, Suzanne a fait invi- 
ter à une grande soirée que donne son père, le jeune 
aviateur. 

Hertzog n’a pas eu besoin de les observer longtemps 
pour s'apercevoir que les deux jeunes gens sont épris 
l'un de l’autre. Il est résolu à défendre sa chance jus- 
qu’au bout. : ÿ 
.I1 connaît de réputation, Serge Renot; il sait quel 
äpre désir de jouir, de méner la vie à grandes guides, 
a poussé le jeune homme vers l'aviation. Il s'adresse à 
une agence de renseignements. 

Serge Renot est joueur. Il a déjà perdu de très fortes 
sommes. 

Cela suffit pour Hertzog. 

Il fait part au banquier de ce qu’il a appris sur Serge 
et lui fait entrevoir l'avenir des deux jeunes gens. L 

Le banquier, inquiet, ne demande pas mieux que 
d'être convaincu ; car il aurait préféré donner sa fille 
à quelque gros financier du genre d'Hertzog, plutôt. 
qu'à un aviateur, si célèbre soit-il. C’est donc sans répu- 
gnarce, au contraire, qu’il se rend à l’'Automobile-Club 


avec Hertzog. 
* 


* *, 


Le financier a dit vrai, Serge Renot, à une table de 
baccarat, perd ce qu'il veut. 11 s'adresse même à un des 
domestiques du Cercle, pour éprouver d'ailleurs l’affront 
d'un refus. 

Le banquier Leclerc l'a vu et sa résolution est désor- 
mais irrévocable. ‘ 

Suzanne, le lendemain, lit les journaux. Une nou- 
velle fait battre son cœur à coups plus précipités : 


UN NOUVEAU RECORD 


Serge Renot, le jeune et sympathique aviateur 
a donné une nouvelle preuve de 
con intrépidilés…. 


L'entrée de M. Leclerc interrompt la lecture ; la jeune 
fille, toute fière, tend le journal à son père. Ses 

Celui-ci, à mots brefs, définitifs, raconte ce qu'il a 
vu et Sa résolution de ne jamais donner sa fille au 
jeune homme. 

Affolée, Suzanne court chez Renot. Dans un mouve- 
ment dé tendresse, elle se serre contre lui en disant : 


: LE CO 


.— On veut nous séparer, mais je te jure que je suis 
tienne. 

A quelque temps de là, au cours d'une petite. soirée 
intime, le secrétaire particulier du banquier entre en 


‘coup de vent, se penche à son oreille et lui dit qu’on le : 


demande au téléphonne. 

. On lui annonce qu'un coup de Bourse l'a ruiné. A 
cette affreuse nouvelle, une attaque d’apoplexie le ter- 
rasse et il exhale son dernier soupir dans les bras de 
sa fille. £ 


- Les créanciers se sont abattus sur la maïson ; la jus- 
tice a posé les scellés partout, et les deux femmes ayant 
rassemblé en hâte une trentaine de mille francs, par- 
tént pour-la Côte d'Azur. : 

Suzanne, qui a de.secrets projets, a elle-même choisi 
l'endroit de cette retraite qui n'aura rien de claustral. 
Elle écrit à Renot : 


« Mon Serge chéri, 


« Nous sommes ruinés et je pars., Un ma- 

riage riche peut seul sauver la situation ; 

_ tu es pauvre et je ne veux pas de déchéance. 

« Sois fort comme moi, Je l'aime, cela, je 

- te le jure ; laisse-moi arranger notre vie. 
Aie confiance en La - BE 

« SUZIE ». 


Elle a mal prévu les choses. Au reçu de sa lettre, 
Serge st arrivé comme un fou, de geste violent, les 
yeux pleins de menaces et de douleur. 

— Tu as pu m'écrire cela !.… Tu vas venir chez moi, 
tu entends... Il faut que tu viennes t’expliquer, ou 
sinon... 

Devant la peur d'un scandale, Suzanne promet tout 
ce que veut Renot. : 

. En effet, elle tient parole. Renot l'attend. Il la presse, 


Ja conjure d'abandonner ses projets ; il redouble de ten- 


dresse puis de violence ; mais la jeune fille, près de la 
fenêtre lui crie :- : ë 

:— Si tu tentes quoi que ce soit contre moi, je saute 
dans la rue ! 

-Renot convaineu, impuissant à lui proposer autre 
chose qu'une fuite honteuse, se laisse aller. à son. cha- 
grin. + 

A Cannes, Mme Leclerc et Suzanne se sont installées 
à l'hôtel Beau Séjour. Hertzog les a suivies. Maïs 
Suzanne, l'a éloigné avec dureté. Cependant, il à dit à 
la jeune fille : É 

— Vous m'épouserez car, seul, je puis faire de vous 
la femme que, vous devez être. Quand vous serez déci- 
dée écrivez un seul mot : Venez ! Je viendrai tenir ma 
promesse que je vous.fais ici même. , 

Suzanne .a d’autres idées. Hertzog connaît Renot; 
aucun rapprochement ne serait possible entre les deux 


hommes, si elle devenait la femme du banquier... C'est: 


ailleurs qu’elle a cherché et elle a trouvé. 

Parmi les relations de ville d’eau nouées à la hâte, 
un jeune officier de marine a attiré l'attention de 
Suzanne, Pierre de Vergnes habite la villa des Pins 
avec sa mère : vieille noblesse et grosse fortune. Un 
ami commun, à présenté Mme de Vergnes à Mme Le- 
clerc, et les deux femmes ont sympathisé. 

. L'officier s'est fait le cavalier de Suzanne et bientôt, 
avoue son amour et demande à la jeune fille de devenir 
sa femme. 

Mais Hertzog était là qui veillait. Il sent que Suzanne. 
va lui échapper et, comme il a desservi Renot, il va le 
servir en servant surtout ses projets à lui. 

. Il expédie ce message au jeune aviateur : 


URRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


« Mon cher Renot, #4 


« Je crois, en ami sincère, que vous ferez 
bien d'accourir au plus tôt. 


« À bon entendeur... 
&« HERTZOG. » 


Renot débarque le ‘lendemain ; 
éprise du lieutenant de Vergnes. ; 
Renot se refuse à croire à tant de trahison; malt 
hélas ! conduit par le financier, il voit passer les deux 
jeunes gens à cheval, penchés l’un vers l’autre. M 
Serge, furieux, attend le retour de Suzanne. À 
Elle est heureuse de le revoir. Elle se fait câline; “a 
veut-elle pas se faire obéir ? Elle avoue qu’en effet, di 
a jeté son dévolu sur:le lieutenant de Vergnes, mais el 
ne l’aime pas. 4 
Renot ne veut pas qu’elle se prête à cette combinais0® 
et la supplie de le suivre, mais elle reste. æ 
Alors celui-ci se révolte. Il rejoint le lieutenant 18 
Vergnes, saute à la bride de son cheval et lui crie 
révélation. Les deux hommes échangent leur carte. d 
Le lendemain, le lieutenant de Vergnes recevait un 
balle dans la poitrine. a. 
C'est Hertzog qui annonce à Suzanne l'issue des 
rencontre qu'elle ignorait. ÿ ñ 
Affolée, elle court chez Mme de Vergnes. La mais0?, 


Suzanne semblé 


est vide. La vieille dame est partie, emmenant son : 


grièvement blessé. $ de 
Quand Serge se présente devant Suzanne la jeune fi 4 
lui crie sa haine et le chasse. É de 
Les heures passent, Suzanne reçoit un télécramme 
Renot. 


« Suzanne, 


« Lis bien ceci : 

« Je t'adore. Je sens que je l'ai perdue et 
n'y puis survivre. 

Si, à 3 heures, tu ne m'as pas apporté 
ton pardon à l'aérodrome d'Antibes, un 
accident libérera mon désespoir. 

« Je t'ai aimée par dessus tout! 

« SERGE. » . 


Elle jette un coup d'œil sur la pendule : 3 h. 1/41 Eh 
saute dans une auto et la voilà partie, apportant 
pardon et la vie à Serge Renot. 

Sur le champ d'aviation, Serge attendait 95h40 ñ 

I1 monte dans le grand oiseau ; l'hélice est mise ë 
marche : il décolle et le voilà parti. à 

A ce moment, mais trop tard, la voiture de Suzanl} 
arrive sur le champ. La jeune fille comprend... Tout, 
coup, le monoplan s'incline : une flamme l’envelopP4 
et il pique tête dans une chute effroyable. à 

C'est sur un cadavre méconnaissable que Suzan 
accourue, tombe évanouie. ! 

A Paris, dans l'hôtel où sont encore posés les scellé 
les deux femmes sont rentrées. Le papier timbré 
attend partout. ù 

Suzanne pense à se libérer par la mort ; mais non 
elle a mieux. 44 

Après un geste résolu, elle prend une plume et écrin 


“ 


« M. Hertz0g, 


Avenue Victor-Hugo, 210. 
« Venez. 
« SUZIE. » 


La jeune fille à signé largement, d'un seul trait, énel 
gique, féroce... 
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“ Le Courrier ” à Moulins 


. De notre Correspondant particulier. 


M. Renoux, l’avisé propriétaire du 
« Grand Café », qui s’est rendu acqué- 
reur du Café de la « Jeune France », 
cours Choisy, a fait cette heureuse 
acquisition, tout spécialement pour 
y faire du cinéma. La bonne source 
de mes informations me permet d’af- 
firmer qu’une innovation sensation- 
nelle y sera adjointe. En effet, à la fin 
de chaque projection, on interca- 
Icra une attraction qui sera... qu'im- 
porte, pourvu qu’elle obtienne un 
grand succès | 


* 
+ + 


À la fête d’Yzeure, nous avons 
assisté à une séance de cinéma fo- 
rain. Je ne cilerai du programme que 
le film La Guerre Balkanique. On y 
voit l’entassement en wagons des 
troupes mobilisées, le train part; 
puis il est suivi d’autres trains qui 
se succèdent presque sans interrup- 
tion, cela dure un grand moment, 
le temps paraît d'autant plus long, 
que l'on ne voit que les roues des 
wagons qui défilent sur un quai 
élevé d’un mètre environ. Il se pour- 
rait fort bien que l'opérateur ait pris 
sa vue, au passage de trains de bes- 
tiaux, mais grâce au commencement 
et à la fin du fim, nous devions nous 
figurer que nous assistions au dé- 
part de troupes allant se couvrir de 
gloire. ‘ 

Bref, on en a eu pour son argent, 
30 centimes. 

Du reste, la hauteur du plafond de 
la salle mobile ne permettait à l'écran 
qu’une hauteur de 2 mèlres, alors 
que la largeur était portée à 3 mè- 
tres sans difficulté. 
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CHRONIQUE 
ÉGYPTIENINE 


De notre correspondant particulier. 


Tandis qu’en Turquie le canon 


. gronde et le sang coule et que des 


poignées de héros tombent pour ne 


_ plus se relever, ici on continue à 


s'amuser et la foule insouciante se 
presse au cinéma qui, tout.en l’ini- 
liant aux merveilles dé la science ct 
de la nature, sait la faire passer de 


la gaieté la plus folle à l'émotion la 


plus intense, et dans le public bi- 
garré où les fez rouge des indigènes 
jettent une note flamboyante, ce ne 


: Ë AE = {5 
sont que rires et exclamations mêlés d’applaudisseme} 


frénétiques qui soulignent une cocasserie de Max 0 
Prince ou bien une attitude d’Asta Nielsen dont le vis 
si expressif. réflète merveilleusement. toute la gamil 
des sentiments des héroïnes qu’elle incarne avec ÿ 
incomparable talent. l 
L'Empire Kinema, qui s'est réservé l'exclusivité de 
grande artiste, nous offre souvent l’occasion de l’admi, 
ét cette semaine nous l'avons revue dans La Mort ( d 
ville, drame d’un intérêt poignant, dont, ainsi que Jin b 
que le titre, l’action se déroule en Espagne, pays 
l'amour violent, des parfums capiteux et des corTls 
sanglantes, et qui tient les spectateurs en haleine jusgl 
dénouement tragique et d’une émouvante beauté. , j 
Selon son habitude, Asta Nielsen a interprété ce rôle 
la perfection, et je ne sais si je dois louer davantagt f 
elle la comédienne dont le jeu si personnel fait frissa 
ner le public ou la souple danseuse qui, dans la danses} 
dernier acte, exprime avec tant de vérité la passioln# 
désir et le refus de la belle fille d’Andalousie, qui ‘4 
lant reprendre le Cœur de celui qui l’a rejetée, M 
trouver la mort aux pieds du grand christ de pierr® 
moin de leurs premiers serments. 
CLÉMENT HACCO: 
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Comique parmi les comiques, 
M. Mio fut l'interprète de tous 
les succès vaudevillesques, de 
toutes les farces amusantes où ré- 
sonne franchement, comme un 
gong joyeux, le bon, le large rire 
gaulois. 

Il promena sa verve intarissable 
sur toutes les scènes des boule- 
vards ou d'ailleurs. Qui n’a, en 
effet, applaudit le sautillant comi- 
que à la figure joviale et sympa- 
thique, aux yeux vifs et malicieux ? 

Dès qu'il apparaît sur la scène, 
c'est du délire ! La salle éclate en 
bravos, croule sous les applaudis- 
sements, les architectes montrent 
un œil inquiet pour les fondations 
qui tremblent et grincent. Les 
Nouveautés n’en sont-elles pas un 
exemple? Ne s’y fit-il pas acclamer 
dans Les Maris de Léontine, La 
Dame de chez Maxim's, La petite 
Fonctionnaire ? Ne nous étonnons 
donc pas si le bon Milo changea 
si souvent de scènes. 

Ce furent les Folies-Drama- 
tiques, avec Le Billet de Loge- 
ment et. bien. d’autres succès, le 
Palais-Royal, avec La Revanche 
d'Eve, Tais-loi mon cœur, etc., etc. 

Devenu moins jeune, le diable se fit 
ermite, et notre cher comique Miro... dans 
son vin. Depuis quatre ans, il tourne pour 
la S. C. A: :G. L., à la plus grande joie de 
ceux qui l’applaudirent tant de fois au théà- 
tre. Ses succès sont innombrables. Citons au 
hasard : Cyrano de Bergerac, Par respect de 
l'Enfant, La Fille des Chiffonniers, etc., etc. 

Tout récemment, M. Mizo se fit applaudir 


auprès de Mistinguett, dans Bal costumé. Et 


rien ne fit plus drôle que de voir les deux 
excellents fantaisistes revêtus de la- tenue 
hétéroclite des rôdeurs. M. Mio n'était plus 
le Mio du Palais-Royal, mais le « Mizo DU 
SÉBASTO 5. 

Il fut aussi le fameux Thenardier des 
Misérables, une des plus belles créations de 
sa carrière. 
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Le Syndicat Français 


des Directeurs de Cinématographes 
Conforme à la loi du 21 Mars 1884 (No 2519) 


Siège Social : 199, RUE SAINT-MARTIN 


au Palais des Fêtes de Paris — Téléphone 1037-39 


Pour répondre à de nombreuses demandes, nous publions 
ci-après, la liste des membres du Syndicat Français des Direc- 
leurs de Cinématographes. 


Président : 


Vice-Président . 


Secrélaïre : 


MM. Léon BRÉZILLON, Directeur du Palais-des- 


des-Fêtes ; . 1500 places 
Main, Directeur del’Alham- 

bra-Cinéma ee 700 » 
JALLON, Directeur du Cinéma 

Saint-Ouen … . 300 » 


Secrétaire-adjoint : FERRET, Directeur duCinéma- 


Trésorier : 


Conseillers:: 


STE Rochechouart . 1100 » 


Cinéma des Bosquets. 1500 » 
MEILLAT, Directeur du Nou- 

veau Cinéma Te 900 » 
CoromiËs, Directeur du Gis 

néma Keller. … . 200 >» 


Gr. Cinéma de la Roquette 1000 » 
JUSTRABO, Directeur du Ci- 

néma Parmentier ; 800 » 
MARCHAL, Olympic Cinéma 750 » 
REGAIRAZ,ConsortiumCinéma 500 » 


Membre d'honneur : Ch. LE FRAPER, Directeur 


du Courrier Cinématogr aphique. 
Membres adhérents : 


MM. ACHALME, Dir. Cinéma Voltaire eee 800 » 


ALIBERT, Dir. Apollo Cinéma (Toulouse 


1400 » 


AUBERT, Directeur Cinéma Voltaire . . 1000 » 
BERENZ, Dir. Cinéma Music-Hall (Puteaux) 1200  » 
BARTON, Direct. Cinéma Casino de Paris 2500 » 
Edmond BEnoIT- Lévy, Directeur Général de la 
Société Omnia-Pathé, (26 Etablissements). 
BLazy, Directeur des Folies Javel Cinéma 500 » 
BoisGiRARD, Directeur Zénith Cinéma . 950 » 
BRioN, père, Directeur Cinéma Gambetta 1000 » 
BrioN Henri, fils, 
BRUGÈRES, Dir. Eden-Cinéma des Gobelins 800 » 
BRUNETON, 
Bousquer, Directeur à Saint-Ouen, Seine 300 » 


Bresson, Directeur à Argenteuil, S. et O. 


$S00  » 


Boisser, Directeur à la Plaine St-Denis . 700 » 
BouTiiLon, Directeur Casino de Clichy 1300 » 


Kursaal d’Aubervilliers 1700 » 


Alhambra de St-Ouen (en construction) 1800 » 
BERNoOUXx, Direct. Artistic Cinéma (Lyon) 500 » 
BAUTIGNY, (Courbevoie) 

BESSON, (Saint-Ouen) 


CAZEAUX, Directeur Cinéma Plaisir 


900 > 


CARRÉ, Directeur du Fééric Cinéma . . 800 » 
CHARPENTRA, Direct. Cinéma St-Michel 
CHAUMET (Aubervilliers) 

CLERFEUILLE, Directeur Cinéma Bosquet 500 » 
COUCHEMANN, Directeur Cinéma Théâtre 


de Saint-Denis 1300 » 

Dir. Kursaal (Boulogne-sur-Mer) 2500 » 

» Cinéma Plaisance (Paris) . 800 » 

» Cinéma Pernetty (Paris). 1000 » 
» Splendid Cinéma (Cirque de 

Troyes) 3000 » 


CoNDAT, Cinéma Casino de Pantin | . 1000 
CATHELIN, Directeur Cinéma de Noisy-le- 
Sec a 800 

DEMoOL Artistic Cinéma . . 500 
Dugois, Kursaal Cinéma (Le Havre) 
DULAAR, 
DugrEuIz, Directeur Cinéma Rambouillet 

(Rambouillet) 800 


DorNoïs, , 

FEURER, 600 
FaAucILLON, Cinéma Saint-Denis. . . 200 
GANDON, Cinéma St-Michel . . . +. 2$0 


GARNIER, Grand Cinéma Saint-Martin . 1200 
GODART 


GoirAND, Direct. Eden-Cinéma (r. d'Allemagne) 


GOLDBERG, Cinéma de l’'Hôtel-de-Ville . soo 
GÉRIN, (Toulouse) 

GIRARD, (Asnières) 

GaLLuT, Dir. Cinéma des Sports 

HANHART André, Dir. Nouveau Cinéma 
HymaNs (Paris) 

JoJor, (Noisy-le-Sec) 

JULIANO, Dir. Cinéma Innovation (Rouen) 500 


1 Palace Cinéma (Rouen) 52600 
Me JULIAT, Cinéma de Levallois-Perret 1000 
KATSER, CinéramasNhéatre. US 00 
LAROZE (Le Pré-Saint-Gervais) 
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LASNIER, Grand Cinéma Saumurois (Saumur) 600 
LAVERGNE, (Bois Colombes) 
LEFÈVRE, Cinéma Ramey. . 600 
LELLUIN, Splendid Cinéma Attractions | 2500 
Kursaal Cinéma St-Quentin . +. |. 800 
Lraurey Eugène, Cin. Palace (Asnières) 360 
LITCHTENBERG, Cinéma de l'Hôtel-de-Ville 
LINDSTROM, 
LORDIER Georges, Direct. de Sté Omnia Pathé 
MaizLoTr Fernand, Parisiana Cinéma . 800 
Many, des Folies Javel Cinéma 
MARQUET, Cinéma Bobillot . . . …. 700 
MARTEAU, 
Marcovicr,Fantaisies Angevines (Angers) 500 
MALLET, (Chauny) 


MÉRIOT, Cinéma Récamier . . . 900 
MESCHER, Luna Cinéma, Vincennes 

Th. MICHAULT, Univers Cinéma. . . 800 
MoreL, Central Cinéma Palace . . . 1500 
MOLDAVANNE, Cinéma Saint-Sabin . . 700 
MUGNIER , Grand Cinéma. . . 700 . 


NunEz, Dir. des Cinémas Nunez, à Tunis 1000 
PiQuET, Cinéma Saint-Sabin 


PRIEUR, Cinéma Cambronne . . . . 800 
NC diCINEMAREN’ HP 1200 

ROME CÉTONN) AUS RME ISERE O 

REGERAT 

Roux, Cinéma La Rochelle "1.700 

ROUTIER (Smyrna Theater) 

ROUANET 

RicoT 

SIGNORET (Toulouse) 

SYRVIN, Olympia Cinéma. . . . 700 


SAUSSERET, Cinéma Concert National T200 
SPINELLI 

SUC, Cinéma Pigalle . . HU 400 
TIMMERMANS, Cinéma Société . . . 700 
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Le Giéma ep Provinee es dans le Marasne 


Nos Correspondants 
expliquent successivement la situation 


A MOULINS 


Notre excellent collègue, M. Brizelin, souleva le 
premier la question. Un de nos abonnés de Chà- 
teauroux, M. Brimbal, le sympathique directeur 
de l’'Olympia-Cinéma, nous donna, la semaine 
passée, d’intéressantes explications. Aujourd’hui, 
M. Brizelin nous peint, de main de maître, la 
situation à Moulins. En publiant son article, nous 
faisons appel à la collaboration de tous nos lec- 
teurs et nous les invitons à nous donner pour 
leurs villes respectives quelques tuyaux. 

Tous les cinématographistes en feront leur 
profit et les remercient par notre intermédiaire. 


LETTRE DE M. BRIZELIN 


Moulins, le 2 avril 1913. 


Pourquoi le cinéma en province est-il dans le marasme ? 
Dame! pour toute la province, il faudrait voir; mais, pour 
Moulins, ne cherchez pas, vous n’auriez jamais l’occasion de 
trouver, vous ne vous figureriez jamais, que c’est... à cause 
de la toilelle!!! Ne riez pas, c’est labsolue vérité; l’'empé- 
cheur d'aller au cinéma en rond, c'est la toilette! 

Dans les grandes villes, on est toujours habillé, du matin 
au soir, on est prêt à descendre dans la rue, à se rendre 
partout. Les Etrangers, le casuel, tout ce monde est prêt 
pour le spectacle. 

Dans les petites villes, on reste en négligé du matin au 
soir, on ne sort pas du home, les fournisseurs d'alimentation 
vous apportent tous les jours vos vivres, les magasins eux- 
mêmes vous envoient des marchandises à choisir à domicile 
(pas de casuel). 

Après le dîner du soir, lorsqu'à 8 h. 1/2, le théâtre ou le 
cinéma ouvre ses portes, on n’a pas le courage de faire toi- 
lette, et comme la condition sociale exige de la toilette, 
beaucoup de toilette, l'opération est longue, et l’on préfère 
se priver du cinéma. 

Du reste, ce n’est pas le prix des places toujours modeste 
qui retient la provinciale chez elle: La preuve en est donnée 
par ‘le Dimanche. Le dimanche, on a fait toilette, on est 
harnachée de tous ses atours, alors on va au cinéma parce 
que, prête, habillée. Alors le dimanche, il n’y a plus de place 
ni au théâtre ni au cinéma. Mais voilà, pour les pauvres exploi- 
lants, il n'y a qu'un dimanche par semaine. 

Nous allons voir les raisons des autres petites villes, mais 


pour Moulins, c'est la toilette, aussi surprenant et aussi 
bizarre que cela puisse paraître! 

Moulins, avec ses 23.000 habitants, est une ville très 
étendue, parce que chacun a son petit jardin, il n’y a pas de 
tramways et pour cause. Ville composée de petits rentiers, 
pas d'ouvriers d'usine, toujours linertie, les usines étant 
refusées sont obligées de se rabattre sur Montluçon qui 
compte maintenant 35.000 habitants. 

BRIZELIN. 


Mentalité de la Petite Ville 


Je suis allé m'informer dans une. petite ville ouvrière de 
3000 habitants, située à quelques kilomètres de Moulins. 

Ayant avisé le propriétaire du café muni de la plus belle 
salle de danse, je lui demandais s’il avait beaucoup de passa- 
gers de cinémas, et s’ils faisaient de bonnes recettes. 

Le bonhomme m'a répondu : 

Des cinémas, il n’en faut plus, les gens ne se dérangent 
plus, c’est toujours la même chose (sic). 

Ben quoi! leur faut-il déjà la cinématographie en couleurs 
naturelles ? 

Et encore, ils diront que c’est toujours la même chose, 
parce que leur surprise (photographie animée) des pre- 
mières séances, n’est toujours que de la photographie 
animée ; pour eux, tout est là. 

Voilà de jolis champs d’actions pour l'exploitant doublé 
d'explorateur. 
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Monsieur, jeune et actif, Cinématographiste 
compétent, possédant toutes Références et 


QUELQUES 


s'intéresserait à foules 


Garanties, disposant de 
CAPITAUX, 


transactions sérieuses concernant l'Édition, 
la Représentation, /a Location ou l’Exploi- 
tation. MODON M OM M Me 


Faire offres écrites à M. M. au “ Courrier ” 
qui transmettra. 


LA LEUMIEÈRE FROIDE 


Approchez votre main de la lampe à incandescence 
qui distribue la lumière sur votre table, essayez avec 
vos doigts d’envelopper l’ampoule : une chaleur diffi- 
cilement tolérable vous rendra assez pénible cette petite 
expérience. Vous n’en éprouverez toutefois aucune sur- 
prise, et même serez-vous étonnés d’avoir pu, sans plus 
d’inconvénient, dans votre main féériquement illumi- 
née et devenue d’un si beau rose translucide, veinée 
d'un bleu violet des vaisseaux sanguins, enfermer un 
tel foyer. Car nous sommes pénétrés de cette convic- 
lion, vieille comme le cours des âges, que lumière et 
chaleur sont tout un, et que, par une particulière des- 
tinée, l'homme ne peut produire sur un point une 
lumière très intense qu’en produisant au même point 
une chaleur très intense. Lumière et chaleur sont, à 
nos yeux, inséparables. Le soleil qui nous éclaire ne 
nous chauffe-t-il pas ? 

Et voilà un jeune savant qui vient et nous dil : 

— La chaleur du soleil est une hypothèse comme 
toutes les autres hypothèses, qui nous servent d’idées 
directrices ; elles nous peuvent conduire. un jour, à des 
expériences qui les contrediront et nous les feront 
abandonner pour d’autres qui ne seront ni moins or- 
gueilleuses ni moins précaires. La science est une reli- 
gion qui change chaque jour ses dogmes. L’évidence 
n'existe qu’en Dieu. 

M. Dussaud qui nous a accueilli dans son laboratoire 
de la rue Mogador, barle, débout ; svelle, dégagé, élé- 
gant, l'air étonnamment jeune, la bouche ombragée 


d’une fine moustache bien française. La modestie ® 
la prudence surveillent ses affirmations : il soutient pal 
preuves et se retient de déduire encore qu’une forct 
intérieure l'y pousse, devinée à travers ses réticences €’ 
ses réserves, et dans ce qu’on sent qu’il laisse faire À 
l’œuvre de demain. 

« La lumière, a écrit le P. Ventura, est Le plus pot 
fond secret de la nature. » 

Fiat Lux ! Et la vie, avec la lumière, apparut sur le 
monde. Qu'’était cette lumière dans ce milieu inconnt 
Cette pensée hantait le jeune savant, à l’époque où i 
étudiait la théologie. Que de telles études l’aient conduit 
vers le laboratoire, ce n’est point l'ordinaire. 

— J'y allai, nous confie-t-il, sans crainte pour m 
foi, persuadé que de ces expériences, elle sortirait plu 
éclairée et plus forte. Est-ce que Pasteur y perdit la ce 
titude? Ou mon maître Branly, alors que son esprit ouf 
vrait au génie humain de si belles routes insoupçonnées® 

Il revient à son point de départ : 

— La lumière était-elle chaude quand elle apparut} 
L'hypothèse est plausible qui le soutient ; mais l’hyh0® 
thèse contraire l’est-elle moins? Quoi qu’il en soit, ellt 
est la mienne. Vous dire pourquoi serait un peu not 
attarder... J'ai cherché la lumière froide en dissocian 
réellement la lumière d'avec la chaleur ; je l’ai trouvée: 
Et ce n’est que cela. 

Sur la table, le long du mur où sont alignés de tout 
petits appareils, qui ont l’air de jouets scientifiques, ! 
s’est approché d’une des machines, il a demandé le col” 
rant ; un noyau incandescent, dont la rétine ne pou” 
rait supporter la fulgurance sans risquer un décolle 
ment, a répandu son faisceau de lumière. Il nous invite 
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poser la main, en nous cachant les yeux, sur l’ampoule 
d’où elle émane : l’ampoule est glacée. L'expérience 
pourra se prolonger aussi longtemps qu’il le jugera bon, 
l'ampoule restera glacée. La lumière qui en, jaillit est 
une lumière froide. Il y a donc deux lumières? Non, il 
n'y en a qu'une. La lumière n’est chaude que parce que 
nous ignorons, jusqu'à ce jour, la méthode qui dissocie 
l’action calorique nuisible du courant électrique sur un 
espace maximum où elle n'a pas d’inconvénient, et 
concentre l’action lumineuse utile, du même courant 
électrique sur l'espace minimum où elle a son utilité. 

Je suis un profane chez un savant, et j'essaie de re- 
dire en ces lignes — et combien gauchement — ce que 
jy a vu et appris. 

Voilà une ampoule ordinaire, celle qui m'éclaire ou 
vous éclaire. Un vollage moyen calculé entretient son 
incandescence de nombreuses heures sans la brûler. Si 
un courant supérieur passe dans cette lampe, la lumière 
qu’elle donnera sera considérable, mais elle s'usera plus 
vite ; si le courant est trop fort, elle éclatera. Elle s’usera 
plus vite, parce qu’en raison du mélange des rayons lu- 
mineux et caloriques, une source de lumière à courant 
continu est une source de chaleur, et que cette source 
de chaleur est d'autant plus forte que l'intensité lumi- 
neuse est plus grande. | 

Cependant, les appareils qui sont sous nos yeux, dans 
ce laboratoire de la rue Mogador, ont projeté des fais- 
ceaux de lumière intense, et le verre des ampoules est 
aussi froid que si nul rayon lumineux ne l'avait traversé. 

C'est que M. Dussaud n'a pas laissé à l’ampoule le 


temps de s’échauffer. Il y est parvenu en interrompant: 


le courant sans temps appréciable perdu pour le rallu- 
mage ; en sorte que pour notre œil, l'émission de lu- 
midre a été continue. Mais il a suffi de ces repos répétés 
pour que l’action calorique soit suspendue. Nous avons 
eu la lumière sans chaleur. Ce repos, à la fois réel et 
insensible de la lumière, a suffi à lui conserver inaltérée 
sa froideur initiale. 

Nous ne nous intéressons aux découvertes que pour 
la somme d'avantages qué nous en pouvons tirer. Lu- 
inière froide ou lumière chaude, cela ne nous fera ni 
chaud ni froid, si les conditions de notre existence ne 
s’en doivent pas trouver modifiées. Elles le seront. 

Dans l'état actuel, les intéressés à la découverte sont : 
le cinéma à la mode, qui en retirera sécurité et éco- 
nomié ; l’enseignement qui fera tenir dans une poche 
d'enfant un matériel suffisant pour illustrer la leçon de 
la féérie révélatrice des images ; la médecine qui pourra, 
renouvelant l’endoscopie, faire du corbs humain une 
simple lanterne vénitienne ; la marine,. qui dotera 
d’'yeux formidables ses sous-marins et qui, avec une pe- 
tile bile et une simple lentille réalisera des phares à 
longue portée, si simples et si peu coûteux, que toute 
barque pourra posséder le sien. La guerre, enfin, puis- 
qu’il faut toujours en venir là, grâce à la lumière froide 
et à ses privilèges, sur les champs de bataille, disposera 
d'un projecteur s'accommodant d’un service si simplifié 
qu’où il fallait jadis dix mulets pour transporter les 
appareils, un seul suffira. La guerre des Balkans vient 
de nous apprendre que c’est le plus souvent de nuit 
qu'on se bat, à de longues distances, sous l’atroce pluie 
des schrapneis. Les adversaires rampant, Lerrés commnre 
des taupes s'offrent, jusqu’à l'assaut final, sans connaître 
la chaleur de la lutte, à une-mort qui serait sans hé- 
roïsme si le sacrifice de la vie pour un noble idéal 
m'avail sa beauté. Les éclaireurs des armées seront les 


disques aux rayons puissants qui fouilleront l'horizon 
aveugleront les assaillants, et, la bataille achevée, Pro: 
mèneront sur la plaine redevenue silencieuse, la nabp® 
de lumière qui viendra au secours des blessés et comp: 
tera les morts. 

Mais nous ne serons vraiment conquis à l'admiration 
que le jour où la lumière froide s'étant substituée à 
l'autre, versera à peu près pour rien, dans nos cités © 
dans nos logis, le ruissellement de ses ondes. Cela, le 
VEITONS-NOUS? 

— Nous cherchons, répond tranquillement M. Dus 
saud, on trouvera. 

Il veut trouver. Il a la certitude d’y parvenir : Il el 
jure par la (Genèse. La lumière était froide à l’origint 
de la vie. Pour son cerveau de croyant qui pense, de 
savant. qui.réalise, le thème s’amplifie, écarte les muts 
du laboratoire. L’axiome devient cantique. Sans lu: 
mière, point de phénomène de vie. L’idée de lumière 
éternelle s'associe à celle de vie sans fin. L'idée du fell 
ne s'associe qu’à celle d’un anéantissement éternel. La 
chaleur peut monter à 40.000 degrés, et à cent degrés 
la mort est déjà inexorablement fille de la chaleur. 

M. Dussaud, que ses études théologiques conduisir 
rent à la science et que la science ramène à la théologii 
agitait ces idées, cherchant à comprendre ce qui s’étai 
passé dans le chaos où la vie apparut, lorsque 

Dans les plaines du ciel, Dieu créa la lumière. 

Elles l’ont favorisé d'une découverte qui n’a encore 
que huit applications, mais qui, bientôt peut-être, 1€ 
volutionnera notre vieux monde. 

(Le Moniteur.de la Photographie.) 

: Georges MONTORGUËIL- 
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Rouchy « Foucher 


31, Bî Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


é. ve ve 
La + 


SALLE DE PROJECTIONS 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


— 
2 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
= BL. 
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M. plus Importante Fabrique d’Obiets d'Optique a 


L'OPTIQUE COMMERCIALE 


A. COUESNON x & «x Directeur 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs 


Maison de Vente : 7, Rue de Malte, 7. -= PARIS 


Métro : OBERKAMPF No} Téléphone : Roquelte 33-43 9 Adresse Télégr. : OPTICO-PARIS 
Exposition Universelle Paris 1900 Se —> (ISINE à 
Nogent-l’Artaud (Aisne) 


HORS-CGONCOURS 


mme FAPLOITANTS Ge Cnénalogragtes “""""" 


si vous êtes soucieux de vos intérêts 


demandez à L'OPTIQUE COMMERCIALE vos 


CONDENSATEURS 


Marque Marque 
déposée déposée 
Les Meilleurs, Sir DO 
. FN 
Les plus Lumineux, 
5 ir DO Les plus Résistants. 
3 


(LE SANS-RIVAL» LES SEULS dont les LENTILLES ENTAA-RLANCHES «rmears 


NE CONDENSATEUR 


COND 
it partit contre ue atérain à là chaleur Si RANONNE RTE ph) 


es en 115% avec lentilles SF [e] PRI Vi Et es 7 Fr50 
| 5 X en 1151 avec 


LENTILLES de CONDENSATEURS uw >) 


un demande envoi de caisses d'échantillons de lentilles F1 à HS % 
Prix de 12 lentilles 111 à 115 x 18 f. Prix de 24 lentilles 111 à 415% 34 f 


En caisse franco de port et d'emballage En caisse franco de port et d’emba!lage 
dans toute la France : 20 fr. les 12 däns toute la France :. 86 fc. les 24 


(IL est indispensable d'indiquer à chague commande le diamètre exact 
des lentilles 


Echange de toute lentille de Condensateur plan conv. hors d'usage en115 
PRIX : {fr 25 par lentille échangée 


OBJECTIFS extra-lumineux rue Obec 


Porte-Tube “ Universel ”’ À — Fos : 
PRIX : Gr. 50 donnant [des Images d’une parfaite netteté PRIX : 6 F.» 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Formation de Société 


SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES CINÉMAS FRANÇAIS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 100.000 FRANCS 


Siège social : Le HAVRE, rue de la Bourse, n° 33 


EXPOITATION CINÉMATOGRAPHIQUE 


à ROUBAIX, rue du Curé, n° 8 


I. — Statuts 


D'un acte reçu par M. Rémond, notaire au Hâvre, 
le dix-sept décembre mii neuf cent douze, il a été ex- 
trait ce qui suit : 


Formation. — Il est formé entre les propriétaires 
d'actions ci-après créées et celles qui pourront l'être 
ultérieurement, une Société Anonyme régie par les lois 
en vigueur en France, et par les statuts. 


Dénomination. — La Société prend la dénomination : 
« Société Artistique des Cinémas Français. » 


Objet. — Elle a pour objet l'exploitation de la ciné- 
matographie et de tous spectacles, divertissements, 
sports. 

L'organisation et l’affermage de tous restaurants, 
cafés, buffets, buvettes, pâtisserie, etc., se rattachant 
directement ou indirectement à ladite exploitation. 

L'organisation et l’affermage de tous spectacles, fêtes, 
sonférences, concerts et autres divertissements. 

La création, l'installation, la transformation et l’ap- 
propriation de tous immeubles, locaux et lieux néces- 
saires ou simplement utiles à cette exploitation. 

La location, l'achat ou la mise en régie de tous im- 
meubles, locaux, salles de spectacles et lieux divers 
nécessaires ou utiles pour la réalisation de l’objet de 
la Société. 

Et généralement toutes les opérations financières, 
commerciales, industrielles, mobilières et immobilières 
se rattachant directement ou indirectement à l’objet ci- 
dessus. 


Siège. — Le siège social est fixé au Havre, 33, rue 
de la Bourse ; il pourra être transféré en tout autre 
lieu de la ville par simple décision du Conseil d’Admi- 
nistration, et dans toute autre ville sur simple décision 
de l’Assemblée générale ordinaire. I1 pourra être établi 
par décision du Conseil, des sièges d'exploitation, des 
directions ou des agences, suivant les intérêts de la 
Société, sans qu'il puisse en résulter de dérogation aux 
attributions du Conseil. 


Durée. — La durée de la Société est fixée à cinquante 
années à compter de sa constitution définitive. 


Capital social. — Le capital est fixé à cent mille 
francs, divisé en mille actions de cent francs chacun& 
qui seront souscrites et payables en numéraire. I1 a € 
outre été créé mille parts de fondateur au porteuh 
sans valeur nominale donnant droit chacune en mif 
lième de la proportion des bénéfices attribués aux dites 
parts par l’article 40 des statuts. Ces parts seront 1€ 
mises aux propriétaires des mille actions ci-dessu* 
créées à raison d’une part par chaque action. 

Le capital social peut être augmenté en une ou PlU 
sieurs fois par la création d'actions nouvelles. 


Administration. — La Société est administrée par un 
Conseil composé de trois membres au moins”"et de sep 
au plus, nommés par l’Assemblée générale des Actions 
naires. 

La durée de leurs fonctions est de six années. 


IIT. — Assemblée générale constitutive 


L'Assemblée générale constitutive des Actionnaires 
réunie le dix-sept décembre mil neuf cent douze, à : 

Premièrement, reconnu, après vérification, la sincé* 
rité de la déclaration notariée de souscription et d8 
versement sus-énoncés faite par le fondateur. 

Deuxièmement, nommé pour une durée de six an 
comme premiers administrateurs, qui ont tous accept 


1° M. Charles Clerc, négociant au Hävre, boulevard 
François Ier, n° 108 ; « 


2 M. Etienne Denis, négociant au Havre, rue FON° 
tenelle, n° 16 : 


3 M. Arthur Morch, négociant au Hâvre, boulevard 
de Strasbourg, n° 134 ; 


4° M. Jules Ausset, fondé de pouvoirs au Hâvre, ruë 
Emile-Zola, n° 51 ; 


Et 5° M. Léon Bidard, administrateur de la Banquê 
de Normandie, au Hâvre, boulevard de Strasbourg 
DOTE 

Troisièmement, nommé Commissaire aux comptés 
pour le premier exercice, M. Georges Montaigu, em 
ployé de commerce au Hâvre, rue Fontenelle, n° 16, 
et en cas d'empêchement de celui-ci, nomme Commis! 
saire suppléant M. Jacob Morch, négociant au HAvI@ 
a° 134, lesquels ont accepté. 

Quatrièmement déclaré la Société définitivement con“ 
tituée. 

Et cinquièmement, autorisé les Administrateurs à 
faire avec la Société les opérations commerciales quf 
leur négoce comporte, à charge d'en rendre compte M 
l'assemblée générale. 


Création d'une exploitation cinématographique à ROU 


bair, rue du Curé, 8. 


Par délibération en date du cinq mars dernier, JM 
Conseil d'administration a décidé la création d’une eX 
ploitation cinématographique, à Roubaix, rue du Curë 
8, sous le nom de : Gaumont Palace Roubaisien. 


Pour extrait : 
CH. RÉMOND. 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


Ms. Artistes Dramatiques 
(saPélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
M. Abe artiste dramatique. 
ei ard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
ne), artiste dramatique. 
E, Agences 
pauhem, Imprésari® 6, rue des Petites-Ecuries, 


TBe Avril, are Chartreux, Valenciennes. 
S. … Artistes Lyriques 
ge Avril, rue des Bees Valenciennes. 
Attractions 
éconet, 10; rue de Tannebourg, Le Perreux 
€). (La Poupée Electrique). 
0. Bo Chefs d’Orchestres 
“9Zzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Z Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris 
2 Café des Princes, b* Montmartre, 10, 
aris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Fous s 
* “endez, 45, rue Lebon, Paris (XVII-). 
M Goloristes 
Île Montas, 97, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
D, Gp Impresarios Artistiques 
* Palos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


pachat de Résidus Photographiques 
Eau et Ci, 69, rue de Turenne, Paris. 
Etbie pareils Cinématographiques 
lisses Demaria, 85, rue de Clichy, Paris. 
plrard, Parts Prévost, 54, rue Philippe-de- 
[0 » iris, 
Debnel 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle; Paris. 
H,gye, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
co ron;:9, Cité Trévise, Paris. 
Blériot Cessoires et Matériel Divers 
RE rue du Temple, Paris. 
Etap PPareils de Photographies 
mis. Séments J. Demaria, 35, rue de Clichy 


énder 4111 
UE 1, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Desmer ils de Sécurité contre l'Incendie, 
baix tre et Térasse, 421, rue de l'Epaule, Rou- 
pl Nord. 
DuepeuTances, Incendie, Vie, Accidents 
cenjs M» Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
É s, Paris (XVI). 
ar Calicots 
à lis Du peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
ad Umeaux Oxyacétyléniques 
= es de rue Manon Paris. 
ar. 
Erie Bons PONS 


: pour Lampes à Arc 
1, 


ge, Société Anonyme Electrocarbon 
Tue Réaumur, Paris. à à 


Cher. Condensateurs 
Mar pe iolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Pa Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 


Optique 
que (x Mmerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


P, Be °nVertisseurs Electriques 
achelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-93. 


Editeurs de Films 
: + rue Favart, Paris. : 
Ra och, Paria® lissements Gaumont, 57, rue St- 
Biograpies gobert, 16 rue Ste-Cécile, Fee : É 

: Salem, Lubin. Représent., M. Sprécher 
Rue de Trévise, Paris. Ê : x 


Rene 16 rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Xelusif. 0 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Es na “Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
47%. Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
Westinu uange-Batelière. 
Pont” ouse Cooper Hewit Co Etd (the), {1, r. du 
» Suresnes (Seine). 


aris. 
uès, 404, Boulevard Rcchechouart, Paris. 


<4 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 
Enseignes ét Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques p' Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. À 
Fauteuils : 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r lafayelte, Paris. 
Gramophones et FH EUAS s 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél, 952-923. 
Imprimeurs 2 
Barroux, 48, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél, 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19, \ 
Rincheval-et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis. (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. à 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-335. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence i 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél. 1745-33. : 
Locations de Films 


Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennés-Seine. : 


Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. : 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. . 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. : 

Société Intérnationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des ra et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de. France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14, $ 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du ps Paris. 

E, Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. ; ï 
Comptoir Cinématographique, 58, rue de Paris, 

à Lille. v 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille, 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris, & 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux, Paris, 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, %4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. é 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
Objectifs 
Etablissements J, Demaria, 35 rue de Clichy, 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Gex- 
vais Seine, 


7f) 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydélta 
Etablissements J, Demaria, 85, rue de Clichy - 
Paris. Ÿ ’ 5 
Ventilateurs 
E, ce 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 745-338, 
P. Bachelet,. 90, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 3: 

Appareils de Synchronisme - 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 

Fournier et Dezandée, 79, rue de Bondy, Paris. 


Travaux Cinématographiques à façon 

Alter Ego, 218, boul, Bineau, Neuilly-sur-Seine 

« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam 
Paris. Tél. Roquette 62-70, 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas- 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 


Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Chefs de Postes 

À Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
GCyclistes 
Dessinateurs 


Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4; rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes ms 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris. 


- Réparation 

d'appareils cinématographiques 

Vénat, 9%5, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinémalogra- 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
19, rue St-Martin, Paris. (1037-89). r 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qu s'y: 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais, 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 499, rue Saint-Martin. à 
Paris, France. 7 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles, 

Syndicat des Exploitants de la Côte d'Azur, 
3, rue Paguninf, Nice. , 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille, 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges, 1, boul, Anspach, Bruxelles (Belgique). 
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LE GUIDE DES AFFAIRES 


Paul PIAZZA, Avocat-Conseil, Directeur 
BouLEvarD Saint-Denis, 7 (Aigle du Boulevard Sébastopol) 
TÉLÉPHONE : 1015-83 


à I ÉMA de 1.500 places à. Paris. 
TRES BEAU C N Jolie salle de 20 mètres de 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux, la salle est cou- 
verte, mais elle laisse la faculté de faire les séances en plein air 
dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36.000 fr. 
On peut traiter avec 60.000 fr. Piazza, 7, boul, Saïnt-Denis. (9) 


É “bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeois, 
CIN MA moitié ouvrier. Séances faisant toujours le maxi- 


mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr., bénéfices 20.000 fr. On demande 
45.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (9) 


F situé aux portes de Paris. Les bé> 
CASINO-CINEMA néfices annoncés sont de 11.000 fr. 
Belle installation sans concurrence et on en demande le prix 
de 30.000 fr. Piazza, 7, boul. Saint-Denis. (9) 


£ É situé près des Buttes-Chau- 
CINEMA-THEATRE mont. La salle contient environ 
300 places. Chiffre d’affaires 32.000 fr. environ. Le vendeur an- 
nonce 21.000 fr. de bénéfices environ. On demande 30.000, fr. de 
cette affaire dont 10.000 fr: comptant. (Recommandée). Piazza, 


7, boul. Saint-Denis. (9) 


eñtièrement remis à meuf, contenant 
MUSIC HALL 1.400 places, ouvert le samedi, le diman- 
che et le jeudi. Bénéfices annoncés par le vendeur 16.000 fr. envi- 
ron. On demande 25.000 fr. de cette affaire. Piazza, 7, boulevard 


Saint-Denis. (9) 


É bien situé, contenant 400 places. On cède pour 
CIN MA cause de départ à l'Etranger. Bénéfices deman- 
dés 18 à 20.000 fr. environ. On demande 25.000 fr. de cette af- 
faire. Piazza, 7, boul: Saint*Denis. (9) 
Très bonne petite.aifaire recommandée à enlever de suite, 


I ÉMA aux environs de Passy, contenant 300 places, 
C N chiffre d’affaires 3.400 fr. par mois environ. Béné- 
fices nets 20.000 fr.environ. On désirerait vendre la totalité pour 


60.000 fr. ou prendre un associé avec 25 ou 30.000 fr. Piazza, 7, 
boulevard Saint-Denis, : (9) 


CINÉMA situé dans la Bretagne, contenant 540 places envi- 

ron. Chiffre d’aftaires 1.100 fr. par semaire, ville 
de 150.000 habitants, clientèle riche et élégante. On demande 
70.000 fr. de cette affaire. Piazza, 7, boul. Saint-Denis. (9) 


CAFÉ CINÉMA situé en Province, superbe installation 
toute neuve, gros matériel pouvant 
être utilisé pour'servir 1.000 personnes. On place 5.000 fr. nets par 


an d’aprèsle vendeur. Baïl à courir 16 ans, On demande 15.000 fr. 
de cette affaire, moitié comptant. Piazza, 7, boul. St-Denis. (9) 


CINÉMA situé aux environs de Paris, salle coquette, 
] contenant 500 places. Chiffre d’affaires 22.000 fr. 
par an. Bénéfices nets annoncés 10.000 fr. On demande 20.000 fr. 
de cette affaire. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (9) 


CINÉMA du côté de Montrouge, la salle contient 800 places 

environ. Chiffre d’affaires 68.000 fr. environ. Bé- 
néfices nets annoncés par le vendeur 25.000 fr. On demande 
65.000 fr. de cette affaire dont 35.000 fr. comptant. Piazza, 7, bou- 
levard Saint-Denis. (9) 


FOURNITURES POUR CINÉMAS émet le 
cédant se retire des affaires. Bénéfices nets annoncés par le ven- 
deur 20.000 fr. On demande 35.000 fr. de cette affaire, y compris 
le matériel et les marchandises estimées à 40.000 fr, Piazza, 7, 
boulevard Saint-Denis. (ON 


‘Denis. 


' Ban: 
THÉATRE MUSIC-HALL CONCERT x, 
riche, 800 places. Installation moderne. Bénéfices 18.000 francs 
avec 50.000 francs. Agencement dernier confort. Piazza, 7, bou n (4 
vard Saint-Denis. (4) | 
PE 1 7 AS LE EEE € PP SE PSE UE ST UNS LE RO ESC ES RER . 


CASINO MUSIC-HALL CONCERT srl 


1.200 places. Salle de concert servant de salle de Café. Bénéfic®s, 
95.000 francs avec 50.000 francs. Piazza, 7, boulevard Sa) 4 
Denis. (CLS 

“ L A i « 


5 : k de Paris: 800 
CINÉMA MUSIC-HAËL pces. Bénéfices 12000 
francs avec 25.000 francs. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. a? 

tt 


| 


fs dans ville importante de Normandie, 800 places E 
CINEMA L'installation a coûté 45.000 francs. Bénéfice 


20.000. francs avec 80:000 francs. Piazza, 7, boulevard sait) 


À 


FA PEUR RSR LR ME MAT MEN 


F aux Portes de Paris, 300 places. Bénéfices 8.000 1 
CINEMA francs environ. Prix 20.000 francs. Piazza, 7, OU 


levard Saint-Denis. (4) 


PPT AR EE RER PARCS E TER ren RARE STI ES coacs Fhaÿs tr” AVE Te TE 
£ Ë è A HS dé 
MA-THÉATRE Fa, 1400 places suises, plis 
CINEM de 200 places et un NERO de 300 places, BE “A 


fices 40.000 francs. Prix 130.000 francs environ. Piazza, 7, pouls 
vard Saint-Denis. GA. 


UAUAUVAUVAVAUAUAVAVAUAUA US 
PETITES ANNONCES 


Ph : à 
IMPORTANT STOCK jours disponibtes à ven 
dre. Ecrire à Juan Sala, 88 bis, rue Vivienne, Paris. O2 
LAINE PL OQ EE CRE LPS RTE DURE RES VER. Dé eee PE MNT CIM À 


NOTICES ILLUSTRÉES 221, En formes 
absolument indispensi 
bles pour assurer la publicité méthodique.et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente N 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (3) 


EXCELLENTE ACCOMPAGNATRICE 5 a 


ayant fort joli répertoire et grande habitude du cinéma, présell l 
tant bien, cherche situation immédiate comme pianiste (joue 
seule). Préférence ville d'eaux. Voyagerait. Photo et programmes 

Ecrire 456, au Courrier. (0) 
600 FAUTEUILS à vendre, accouplés par 4, par 5 bu 

par 6, très bons et solides pou 

salles de spectacles et cinémas. S’adresser : Emile Desmettrén 
rue de l’Epeule, 121, Roubaix (Nord). a). 
à saisir de suite, 150 fauteuil 


SUPERBE OCCASIO entièrement neufs, derniel 


confort, valant 45 fr., à vendre 15 fr. pièce. Pressé. Ecrire Hodelin 
3, rue Bergère. (2) 


À SAISIR de suite pour salle de cinéma emplacemeli 


unique, situé à Cannes, avec entrée rue d'ATSN 
tibes. Le propriétaire construirait la salle au besoin. Ecrire D 
Wyngaard, propriétaire, villa Paul-Berthe, Cannes. (4) 4 
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M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
> 19, rue Richer, Paris 
ne | LIVRABLE LE 25 AVRIL 
Nordisk, L'homme au manteau, drame, 3 affiches. 734 


Gricks. La fille du cambrioleur, drame, affiche... 510 
EE 


Agence BONAZ. 
17, rue de Lancry, Paris 


LIVRABLE LE 25 AVRIL 


me rendon. Le pardon, drame, HÉBehe ci Le CONO 
MORAL TOUDLE Die... semer esse sorbets» 295 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Pa LIVRABLE LE 25 AVRIL 
Squali. La toile d’araignée, drame, gr. affiche 756 
Savoia. 


_ 


Le cauchemar de Polidor. comique, aff. 165 
Faute et rédemption, drame, gr. affiche 414 
Le chapeau; comiques:..:....2.......02.. 167 


EDISON 
+ 59; rue des Petites-Ecuries, Paris 
LIVRABLE LE 25 AVRIL 


U : 

ne EE Manquées  ArAME:. 5.00 resoetegee 306 
ne, Drrissade, CoMBAITT, NÉ L.F IT AIRE. 203 
La fille de TAmbassadeur, drarmhe............... 306 
= Orelée, drame 305 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 


LIVRABLE LE 25 AVRIL 
oleurs, COMIqUE......:......t.... 122 


La Poudre dès D 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 


Amb ï LIVRABLE LE 25 AVRIL 
rie roSio. La iraite.des enfants cvs US 590 
D lérbincleur... 1... vrcmersenses 122 
YU 358 
AC TIqUIMOT A PAT AUE PER Tes nrone 105 
D Sn 315 


LIVRABLE LE 2 MAÏ 


Latium, Bechamel contre sa belle-mère.......... 145 


Agence LADEWIG 
A Ce 6, rue du Conservatoire, Paris 
en 
Uni 


"@0N Film. Ami, pathétique, affiche .......:..... 435 


POIaX. De lchien de Bob, comédie, affiche...:...... 309 
PWorth. L'épingle à chapeau, comique..... y 0840" 
: Fr Le silence de Richard Wilten, comédie, 
Sascha MÉTIGHES 0e vos derese eee ve ES MER NES à 220 
UMA Vues d'hiver en Suisse, plein air....... 120 


tinental Film. La fille du pasteur, drame, aff... 800 


LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 7 et 8 Avril 19413 


RP DS TS PÉTER ITS TITRES 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 25 AVRIL 
Kay Bee. Quand Lee se rendra, drame, aff........ 572 
——_—_—Z 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
.32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 25 AVRIL 


Le train en feu, drame, affiche ................. 57 
Incident diplomatique, comique, affiche.::.....:. 160 
L'automate incassable, comique, affiche........... 146 
Aquila. L'Irréparable, drame, affiche.............. 865 


A ———_ ET — 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 2 MAI 


U. F. A. Les mésäventures de Bob, comique...... 175 
Thanhouser. Le mariage de Tim, comédie.......... 308 
La Chèvre de Marie, comédie.....:....,,,...4..e 161 

LIVRABLE LE 16 MAI C 
Kalem. L’effort suprême, drame sensationnel:...:. 539 
Le devoir. d'un:juge,. drame 4.04%. mesaceteé no salt 
Biograph. Les ravages de l’alcool, drame........ 911 
Jis étaient trois, comique ........:4..42:.::. #08 169 
Albert est ingénieux, comédie ......,.4.s.eeerse .. 154 
Lubin. L'expérience du docteur, drame...... ei RD 
Le fiancé de tante Jane, comédie................. 121. 


Agence THE GENERAL Film AGENCY Ltd 
LIVRABLE LE 25 AVRIL f 
L'Héroïne du moulin rouge, drame, 3 parties... 800 
Basso le singe dressé du Jardin Zoologique de 


Francfort,: comiques sens. 2% ROSE LES AL. 100 
Vie el coutumes en Chine, plein Air. mms 125 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 

_ LIVRABLE LE 29 AVRIL 
Mary le garçon manqué, comédie, affiche:....:,4 804 
La lettre oubliée, drame, affiche ..........:.. di ne MOD 
Les jolies dactylographes, comédie, comique, aff.. 298 
La tète de mort, comédie, drame, affiche.......... 289 


Humanité, pathétique, affiche .........,....... A CL) 
F'arce de collégienne, comédie, bouffe...........,.. 183 
. Toilette des éléphants, documentaire..........,..: 129 


NRA RSR RECETTE PE SERIE NERO ENTU SE ER CU 
Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consorlium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 14 Avril, et M. Columiès, mardi 15 Avril. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. des Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte dés exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 
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Société des Films ECLAIR 

8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 25 AVRIL 
Le Voile du Passé, drame, 2 affiches 
Willy a la rage, comique, affiches... mu. fr. 
Gavroche place ses économies, comique affiche .. 
Eclair-Coloris. Jardins japonais, plein air 
American-Standard Films. Une semaine d'angoisse, 
comédie 


ss. 


nn mms 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 19 


La perle égarée, comédie, agrandissement........ 

Onésime et son âne, comique, affiche 

Calino et les deux candidats, comique............ 

Le Parc national du Mont Raïinier (Etats-Unis), pa- 

DOTAMIA be Anne seu does er ae Red sis NT 
GRANDS FILMS ARTISTIQUES 


La Force de l'Argent, grand drame d'actualité, une 
très belle affiche 


Société PATHÉ Frères 

Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
es PROGRAMME N° 10 
Boireau fait des conquêtes, comique 
La chasse au dauphin, océanographie............ 
.Une araignée qui vit dans une cloche à plongeur : 
L'Argyronète 
Excursion sur la Seine de Rouen à la mer........ 
‘American Kinema, Jalousie de femme, drame...... 
Belge Cinema Film. Le Baiser de l'Empereur, dr., 
Athens EN RU TR TR PET en 
Gomica.: Les deux pommades, comique.....,...... 
Film russe. La route épineuse, drame, affiche.... 
Imperium Film. Les Knelton’s, acrobatie.......... 


Modern Pictures. L'enfant abandonné, drame... 
Comment on débarque dans l’île de Java.......... 


Nizza. Roméo artiste peintre, comique............ 


S. C. A. CG. L. Les deux noblesses, drame, affiche... 
Thalie. L'illustre cuisinière, comique:............ 


sn. 


nn nn nes 


The Japanèse Film. Les tombeaux des anciens em- 


DERCUTS PL ANTNON R  R E ere de ein 


PROGRAMME N° 11 


Hollandsche Film. La goutte de sang, drame...... 
Larron d'honneur "oomédie na nee 


American Kinema. Le petit orphelin .........,.... 
:$. GC. À. G. L. Joséphine vendue par ses sœurs, com. 

rfi Ne UT S ed Ve Er A NE IR LEE OR ocre 
Rigadin pris Q'son piège, AfIChE. 2. eee ous 
DOLTEUDECRETONELSQ TEMME) TR ere encre da ete 
.Gomica. L’arroseur n'a pas de chance............. + 
Nizza. La saucisse mystérieuse.................... 
Les reptiles, vulgarisation scientifique, édition es- 

DOBOIE 2 en dre ce ele Drouin re Ua VU LE fee Aa à à 
“Modern Pictures. The trio Hamelin's, acrobatie.... 
Imperium Film. Une excursion dans la Haute- 

HÉOSSE DIRE RIT Ra res ner me Meet PRE 
The Japanèse Film. Au Japon, un cortège religieux 
Alfredo Robert Firenze. Le Sire de Vincigliata, dr. 


COLORIS A PAGE Re MR At ee 
Le Cormoran, auriliaire du pêcheur, édition espa- 
BUOIG, MST INSLTUCLIVE LL sain ae 54 cétenast Fate 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


Les ÉCRANS nétalisis 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR. 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX 0e 501 60 2h 


et diminuent d’autant 
la dépense de courant, 


C’est aussi l'écran idéal pour tous ceux qui. 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


PRIX IMODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS 

J. DEMARIA 

MATÉRIEL GINÉMATOGRAPHIQUE 

35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


Paris. — Imp. F, Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 


EX où 


Me Sn DA € * pee 0 


PE] 


pp eine + à 


Cinémategrapi iques 
- à Façon 


RARE TEE TL LUI CLLELLLLECCCC CCS 


_ Virages, Teintures et Coloris a 


RU à 
# 


” 


_ Tirage rapide de 
_ 


at 


re et Opérateurs | 


à la disposer des Editeurs 


té: D TRE EX 


11 est maintenant prouvé... = | 
que le SUCCÈS d'une cxplotatten | 
EST ASSURE A 


Si elle. loue ses Programmes au 


COMPTOIR INTERNATIONAL 


LA 


de CHÉNATOGAPH 


LS 1ILE 


A MASSELOT & C 


_ Siège. AOGISES 41, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord). 


ET CE. | 
Parce que le C. I. de Ç.: suit scrupuleusement toute la pro- | 
h | “duction du Marché libre et qu'il ne se laisse guider dans ses 1p 
da achats par aucune autre considération que l'intérêt intrinsèque : 

… des films sélectionnés par lui. 


+ C'est là tout le secret 
de son SUCCÈS 
# chaque jour grandissant 


Agence a Bruxelles : 


Î e. Charles HENDRICKX, 440, ne de Gologne 
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